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ASSASSINAT
de

GASTONCALMETTE

Notre Directeur, Gaston Calmette, est

mort cette nuit, assassiné.

Notre Directeur avait accusé ,M. Cail-

laux : - - >

De cumuler ses fonctions publiques
de ministre des finances avec celles-de

président du . conseil . d'administration

d'une banque étrangère ;

D'avoir, par une inconcevable négli-

gence, facilité à ses amis un coup de

bourse sur la.Rente ;

D'avoir commis une forfaiture en sus-

pendant l'action de la justice au béné-

fice d'un escroc ; ,

D'avoir déclaré, en 1901, qu'il avait
« écrasé l'impôt sur le revenu en ayant
l'air de le défendre ».'

Au réquisitoire de notre Directeur, M.

Caillaux n'a pas répondu à la tribune. Il

n'a pas poursuivi en Cour'd'assises, il

n'a pas envoyé de témoins ; mais, hier

soir, à six heures et demie, la femme du

ministre des finances, Mme Joseph Cail-

laux, est venue au Figaro, et elle a as-

sassiné M. Gaston Calmette.

Ce .crime soulèvera la colère et l'indi-

gnation dans tout le pays. Quant;à nous,
ses collaborateurs et ses àmis de chaque

jour, après les heures d'atroce angoisse

que nous venons de subir, nous sommes

accablés de douleur. Nous avons perdu
le chef le plus noble.et le plus tendre, le

maître et le compagnon de tous nos ef-

forts et de toutes nos pensées.

Il est tombé vaillamment, dans la lutte

la plus loyale et hardie à laquelle un

écrivain patriote ait voué sa bravoure et

sou.,talent... . ... ;
~

.

Quand on l'a emporté, frappé à mort,
dé ta maison oh depuis trente, ans il

donnait', l'exemple' quotidien du labeur

souriant, du devoir accompli fermement,

il .a trouvé encore un peu'de voix pour
dire ces derniers mots-que nous n'ou-

blierons pas et qui peignent toute son

âme : « Dites-bien que je n'ai voulu faire

de mal à personne et que j'ai fait, mon

devoir... »

Ne faire de mal à personne, c'était son

beau scrupule. Et quand la défense des

idées l'obligeait à l'attaque des hommes,

il en soutirait amèrement. Il sacrifiait

alors au bien public son admirable in-

dulgence et la douceur de son caractère :

il le faisait avec une élégante crânerie.

Nous l'aimions. U nous est impossible
de concevoir que nous ne le verrons

plus, qu'il .nous est pris,
- qu'il est

mort.

Nous étions auprès de lui une famille ;

nous le pleurons avec désespoir.

Il était charmant ; il était bon.

Dans nos chagrins, nous allions vers

lui : aujourd'hui-, dans notre chagrin si

cruel, pour la première fois, nous ne

l'avons plus.

Et nous pleurons, tout frissonnants de

l'horreur du crime.

LA RÉDACTION.

Il était six heures et demie. M. Gaston

Calmette accompagnait à la porte de son

cabinet un visiteur quand une carte lui

fut présentée. C'était la carte' de Mme

Joseph Caillaux.
Froidement notre directeur montra

cette carte à l'ami qui prenait congé de

lui. Célui-ci eut un geste de stupeur ;

- Vous la recevez ? dit-il.
.- Sans doute. Je ne puis refuser de

recevoir une femme.
Et M. Calmette donna ordre qu'on in-

troduisît la visiteuse.

Mme Caillaux s'avançait au même
moment, très -calme,- lès deux mains

plongées dans un manchon. M. Calmette

s'effaça pour la laisser passer, et referma

la porte de son cabinet derrière lui. Au
meme moment cinq détonations écla-
taient. Des rédacteurs se précipitaient et

trouvaient devant M, Calmëtte. debout,
très-pâle, appuyé à un fauteuil, Mme
Caillaux armée d'un revolver qu'ils lui
arrachaient des mains.

-Tandis que Mme. Caillaux gagnait le
vestibule de la rédaction, en proférant
des paroles de vengeance incompréhen-?
sibles pour ceux d'entre nous qui sur-
venaient à ce moment, - car le' bruit
des détonations n'avait pas été perçu aux

étages Supérieurs de l'hôtel, - le blessé
était étendu dans un fauteuil, et rece-
vait de ses collaborateurs les premiers
soins , cependant, que les médecins

étaient,mandés par téléphoné, et'que; de
la Pharmacie Normale arrivaient ies se-
cours'nécessaires.

Notre Directeur avait conservé toute
sa lucidité, tout son sang-froid. Tandis

qu'on le déshabillait pour panser la
seule blessure qu'on aperçût à ce mo-
ment - une trace de.balle qui rayait le
milieu de la poitrine d'un trait sanglant
- il murmura (et cette parole le.dépein-
dra tout entier aux yeux de ceux qui le
connaissent) : « Je vous" prie de m'éx-
cuser..'. » . .

. On avait étendu le blessé sur. un di-
vap, et à ce moment s'était révélée
l'existence.d'une blessure plus grave.
Une seconde balle avait perforé le côté
gauche. A hauteur du point où le pro-
jectile avait pénétré, la ceinture trouée
du caleçon portait une large tache de

sang.
"

M. Calmette avait subi avec un admi-
rable calme la fatigue des premiers pan-
sements, il murpurait : «Je ne suis pas
très bien. » Il avait' accepté .quelques
gouttes d'un cordial, et semblait som-
meiller.

Pendant ce temps, la nouvelle, très
vite propagée, attirait aû Figaro une
foule d'amis profondément émus qui,
entrés dans le vestibule de la rédaction,
s'arrêtaient stupéfaits -devant la seule
femme qui fût présente à ce moment
parmi nous : Mme Caillaux, qui sem-
blait au bout"d'une demi-heure ne pas
comprendre elle-même que les quatre
agents envoyés du poste de la rue
Drouot ne T'eussent point arrêtée en-
core !

L'un d'eux à qui cette scandaleuse
nonchalance, était-reprochée, répondit :
« Nous'n'avons pas le revolver ! »

On l'alla prendre sur la cheminée du
cabinet de M. Calmette, où il-avait été
déposé. Il contenaiten o.roune balle. On
remit l'arme aux agents,qui firent signe
alors à Mme Caillaux de les suivre.

Au même moment arrivait au Figaro
le docteur Reymond. Après avoir vérifié
l'état dù blesse - assisté du'docteur Le-

tournéur qui avait donné à M. Calmette
les premiers soins - le docteurRyemond
informait le professeur Hartmann, par
téléphone, de l'état sérieux du blessé,
et lui demandait de le recevoir d'ur-

gence en sa clinique. Une- voiture
d'ambulance arrivait aussitôt,-et à sept
heures,et demie, le professeur Hartmann
arrivaitson tour pour examiner notre
cher directeur, et l'accompagnait lui-
même jusqu'à Neuilly.

M. Cal mette était toujours en pleine
possession d& eor» .sang-froid» An mo-
ment de quitter son cabinet, il remit à.
u'n' collaborateur 'ses' clefs,

"
sôh" porte-

feuille et divers papiers, et, d'une voix
ad m ir a b 1em en l

'
ca l m e : -

- Dites bien que j'ai fait mon devoir.
Et la voiture d'ambulance l'emporta

vers, Neuilly. .

Ses derniers mots, en s'éloignant de
nous, furent : .« Ma maison...

'
m'es

amis... ». , .

L'agonie

M. Calmette avait été transporté d'ur-
gence dans Une voiture, d'ambulance à
la maison de: santé dé la Société d'assis-
tance chirurgicale, 26, boulevard Victor-
Hugo, à Neuilly. Les docteurs Hartmann
et Reymond qui, raccompagnaient le
firent immédiatement installer dans une
des chambres du rez-de-chaussée.

Cependant, de tous les points de Paris,
des amis accouraient aux nouvelles, Un

important service d'ordre était; installé
devant la porte de la maison de santé et

quelques rares personnes seules étaient
admises.

Devant l'aggravation des symptômes,
les docteurs Hartmann et Reymond,
qu'avaient rejoints le docteur Cunéo, et
notre collaborateur Maurice de Fleury,
décidaient d'intervenir. Hélas! l'état de
M. Calmette était désespéré.' La mort
suivait bientôt.

'

Les chirurgiens ont aussitôt rédigé le

procès-verbal suivant, qui fut,communi-
qué à la presse : ?

«Au moment de l'arrivée de M.Calmette
à la maison de santé, l'état do shock
était tel que toute tentative opératoire
sembla impossible. A la suite d'injection
intra-veineuse de sérum..., etc., le pouls
se remonta un peu sans que cependant
le malade eût complètement repris con-
naissance.

» A minuit 15, profitant.de cette très

légère amélioration.'on décida de tenter
une intervention. Mais, en raison de son
extrême faiblesse, M. Calmette a. suc-
combé au début même de l'opération.

« Neuilly, 17.mars, 1 heure du matin.

» Docteur Bernard CUNÉO,

» Docteur E. REYMOND,

J> Docteur HARTMANN. >I

Crime prémédité

Il est utile - et c'est un devoir -

d'établir que Mme Caillaux n'a pas agi
dans un mouvement d'Indignation irré-
fléchie; qu'elle avait froidement, prémé-
dité son crime, et qu'elle l'à exécuté avec
une complète maîtrise de soi.

Elle était arrivée au Figaro une heure
avant notre Directeur. Elle demanda au
chef des huissiers de l'introduire. Il ré-

pondit que M. Calmette n'était pas venu
encore'. , ,., - 1 > . . :

'
É le déclara qu'elle l'attendrait. Et, en

effet, elle alla ê asseoirdans :le salon
d'attente. Pendant une" longue heure ,
elle y demeura, tenant dans son man-
chon le revolver chargé, et attendant

avec patience le moment où elle s'en
servirait.

Elle-avait dit à l'huissier :
- Dès que M. Calmette saura qui je

suis,.il me recevra.
Et il n'avait pas insisté davantage, par

une discrétion compréhensible. .
Pourtant, lorsque M. Calmette fut en-

tré dans la maison, l'huissier alla trou-
ver Mme Caillaux et lui dit :

- Si vous voulez que je vous annonce
à. M. Calmette," il faudra, madame, que
vous me remettiez votre carte.

Il ajouta :
- Sous enveloppe, si vous voulez.
Alors, elle sortit de son manchon une

enveloppe à l'en-tête de la Chambre dés

députés, et qui renfermait sa carte.
L'huissier alla la remettre à. M. Cal-

mette,; et justement il trouva notre

pauvre Directeur qui sortait du couloir,
son chapeau'sur la tête, allant à up
rendez-vous urgent.; Il ouvrit l'enve-

loppe,'vit le nom de Mme Caillaux, et
aussitôt, comme, nous le disons plus
haut, décida de lu,, recevoir.

Elle entra dans .le. couloir, accompa-
gnée par un huissier. .Plusieurs rédac-
teurs la virent, fort calme, débouta côté
de M. Calmette, qui ouvrit la porte et

s'effaça pour laisser passer la visiteuse.
Dix secondes ne s'étaient pas écoulées

que cinq détonations sèches retentis-
saient. On se précipita.

Mme Caillaux, sans émotion appa-
rente, priait un huissier, qui lui tenait
les mains, de la laisser. ?? < . ? >

- Je ne veux pas m'enfuir. J'ai mon
auto en bas pour aller au poste avec les

agents. .

L'huissier, cependant, ne la quittait
pas.

Elle répéta :.
- Lâchez-moi. Je suis une dame.
Elle traversa, hautaine, le groupe de

rédacteurs pâles d'horreur. Elle les toisa,
et dit d'une voix qui ne tremblait pas :

- Puisqu'il n'y a pas de justice en
France...

- Taisez-vous, lui; cria l'un de nous.

Après ce que vous avez fait, vous devez
vous taire !

- Ce n'est pas à vous que je parle,
répondit-elle sur un ton froid.

Et elle demeura pendant vingt minu-
tes-car les agents apparus réclamaient
on ne sait quoi avant .de se .saisir d'elle
- elle et.
assurée.

'

A la fin, quelqu'un supplia les agents
de l'emmener, de ne pas nous imposer
le supplice de voir cette femme paisible,
a deux pas de celui qui agonisait.

Elle approuva de la tête. Et comme on
l'emmenait,- elle fit une inclination de
tète à celui qui avait parlé :

- Merci, monsieur, dit-elle.
Et elle partit, marchant devant les

agents,

. ;.. ;t ( I ?.? . , „ , ,
Hier soir avait lieu, à l'ambassade d'I-

talie, un dîner diplomatique, suivi de
soirée, donné en l'honneur du Président
de la : République. Le ministre des'
finances et Mme: Gaillaux, conviés,
avaient accepté de s'y rendre. .

Or, à la fin de l'après-midi, Mme Cail-
laux téléphonait à l'ambassade et faisait
savoir à Mme Tittoni que, prise d'une
indisposition soudaine, elle ne pourrait
assister au dîner et demandait qu'on vou-
lût bien l'excuser; elle ajoutait que le
ministre des finances s'y rendrait seul.

Mme Caillaux devait prendre place à
la gauche du Président de la République.

Au commissariat

M. Carpin, commissaire de police du
quartier Montmartre, interrogeait de-
puis un quart d'heure à peine Mme
Caillaux qui venait de quitter le Figaro.
lorsqu'un taxi daps lequel se trouvait
M. Caillaux stoppa devant le poste.

M- Caillaux descendit de la voiture et,
poussant de la main l'agent de planton :

- Jé suis le ministre des finances, lui
dit-il.

11 se dirigea vers l'escalier, au fond du
couloir, et, se retournant brusquement,
jeta au gardien :

- Vous pourriez bien me saluer !
ET le ministre pénétra dans les bu-

reaux. Les doubles portés se refermè-
rent sur lui. Les journalistes pedevaient
plus le revoir qu'au moment où il se
sauvait par une épicerie de la rue

Grange-Batelière.
Quelques instants plus tard, la foule

envahissait le commissariat.
Il y avait là dans lés petites pièces,

MM. Malvy, ministre du commerce;
Lescouvé, procureur de là République ;
Mouton, le docteur Paul, M. Ceccaldi ; ét
sur le palier de l'escalier, assis ou de-,
bout sur les marches, jusqu'au second
étage, des reporters, des inspecteurs de
la Sûreté, des photographes, des gens
que l'on ne connaissait pas.

On attendit ainsi durant de longues
heures; très émus, les journalistes se
serraient la main, s'entretenaient à voix
basse. Parfois, l'un d'eux communiquait
le dernier renseignement : ^- On dit qu'il à eu un entretien ex-
trêmement vif avec sa femme...

- Il vient de téléphoner à Doumergue.
Il a parlé de démission...

Que se passa-t-il exactement dans le
bureau du commissaire?,M.. Carpin a
bien voulu nous dire ceci

- Mme Caillaux, en sortant du Figaro,
a été conduite immédiatement dans mon
cabinet. Elle était très calme. Je l'ai' in-
terrogée, et elle m'a répondu : « Vous
êtes au courant, monsieur, de la cam-

pagne menée par M. Gaston Calmette
contre mon mari. Tout dernièrement
j'ai demandé à une personne que je ne
nommerai pas, le moyen de faire cesser
cette' campagne. « Il n'y en a pas », me
fut-il répondu et on me laissa entendre

que les attaques du directeur du Figaro
n'avaient, pour ainsi dire, aucune impor-
tance. Mais ces attaques se précisèrent.
Une lettre fut publiée.^D'autres, je le
sais, devaient l'être également. Alors,
que faire?...' »

D'une voix nette, Mme Caillaux ajouta :
« Ce matin, j'ai acheté un browning, et
dans l'après-midi je me suis rendue au

Figaro. Je ne voulais pas donner la mort.
Je l'affirme, et je regrette profondément
mon acte. »

Puis M. Boucard, juge d'instruction,
interrogea" à son tour Mme Caillaux.

Quand l'interrogatoire fut terminé, le

magistrat inculpa Mme Caillaux de ten-
tative de meurtre et lui annonça' qu'elle
serait écrouée le soir même à la prison de.
Saint-Lazare. Il-l'autorisa ensuite à s'en-
tretenir quelques instants avec son mari.

Neuf, heures sonnèrent- M. Lescouvé

'pria'alors tous les journalistes de se re-
tirer. Les agents' lés" poussèrent vers la
sortie et lès portes cochères donnant sur
la rue furent fermées.

La foule qui avait envahi la chaussée
et les trottoirs entourait l'automobile de
Mme Caillaux dont tous les stores étaient
baissés. Des marchands vendaient la
deuxième édition des journaux du soir
et déjà, derrière le double cordon d'a-

gents faisant la haie de la porte à la voi-
ture, d'aucuns poussaient des cris hos-
tiles contre la meurtrière qui allait sortir
du poste d'un moment à l'autre pour ga-
gner la prison Saint-Lazare ; contre le
ministre des finances qu'on espérait bien
voir et huer.

Et tout à coup un grand remous se

produisit dans toute cette foule. Quel-
qu'un venait de crier :

- Il s'est sauvé par la rue Grange-
Batelière ! Assassin ! Assassin !

Le millier de personnes qui se trou-
vaient rue du Faubourg-Montmartre
coururent alors fol'ement vers l'endroit

indiqué. A cinquante pas, devant le nu-
méro 2 de la rue Grange-Batelière, où est
située une épicerie dont l'arrière-bou-

tique communique .par la cour avec le
commissariat, stationnait, eit effet, un
taxi-auto. .

' '
. , 'v';"

, Le ministre des finances et M.. Malvy,
ministre du commerce',' sàutèrent dans
la voiture, mais ils avaient été reconnus.
Les cris redoublèrent : « Mort à Caillaux !
Assassin! Démission ! Démission ! » Mille

poings se tendirent vers le taxi qui aussi-
tôt, la portière fermée, démarra à toute
vitesse. :

Nous apprîmes peu après que Mme
Caillaux, accompagnée de MM. Lescouvé
et Mouton, avait, quelques instants avant
son mari, quitté le poste, toujours parla
petite épicerie, sans être reconnue.

-] I : :
'
. ,

' -f ! . .

Dans Paris -

Dès que les journaux du soir eurent

répandu l'affreuse nouvelle, une grande
émotion gagna Paris entier. Devant la

porte du Figaro, la foule se rassembla.
Et lorsque quelqu'un sortait .de notre
maison, il devait répondre aux interro-

gations angoissées :
- Il n'est pas mort, dites!
On répondait. On disait : « Non, espé-

rez ! » avec une voix qui tremblait .
Et la nouvelle passait de bouche en

bouche ;
- Il a bien supporté le transport...
- Il n'a pas beaucoup de fièvre...
Sur les boulevards, des groupes s'é-

taient formés... Hélàs ! comment redire,
à cette heure où le journaliste anonyme
ne-peut retenir son émotion et jetterait
sa plume pour pleurer, comment redire
des propos indignés, des mots coléreux

qui ne sbnt d'aucun secours...
Pourtant, il faut continuer. Il faut,

quelle que.soit l'heure, raconter.
Rue^ Saint-André-des-Arts, il y avait

une réunion des sections d'Action fran-
çaise de Paris et de la Seine. M. Maurice
Pujo arriva et annonça ce qui n'était pas
connu encore: Soixante jeunes gens aus-
sitôt partirent, coude à coude, criant :
« Gaillaux, assassin ! Caillaux, assassin ! »
Ils arrivèrent sur le boulevard Saint-De-
nis, et la foule se joignit à eux, répétant
leur cri. Vite,il y eut mille figures hurlant.
Deux mille, bientôt. Les fenêtres s'ou-
vraient, et des gens se penchaient pour
crier à leur tour. Aux terrasses des ca-
les, sur le trottoir, sur la chaussée, la
même clameur, et des applaudissements
pour ceux qui crient !...

Un autre groupe arrive, venant dc-

l'Opéra, et se fond avec le premier.
Devant le Gymnase, on acclame les ma-
nifestants. Trois mille Français s'en vont
maintenant au long des boulevards,
criant : « Assassin, assassin!,» A l'Opéra,
des agents veulent les empêcher de pas-
ser. Leur ligne ondule et plie. La foule

s'engage dans l'avenue de l'Opéra, cou-
verte de monde, déjà. Les agents se re-
forment et arrêtent quelques personnes.
Mais les autres passent, et veulent
courir jusqu'au ministère des finances

que la police garde. Et là, c'est une cla-
meur formidable qui monte, bien que
les agents, de droite etgauche, arrêtent...

Comment exprimer notre gratitude et
notre émotion aux amis dont la sympa-
thie, dès que la douloureuse nouvelle

fut connue, vint se manifester à nous
si chaleureuse, si spontanée ! Toute la
soirée, cette affluence amie a rempli
notre maison. Des feuilles déposées au
rez-de-chaussée de l'hôtel s'étaient.im-
médiatement couvertes de signatures.

Dans nos salles de rédaction, même
affluence; et ce fut, pendant ces heures
angoissantes de la soirée, le défilé inin-
terrompu de tous les amis du monde,
du Parlement," de la presse, des
arts, des lettres, et, pourrait-on dire,
de toutes les "parties de l'élite pa-
risienne - de tous ceux par qui, de-
puis des semaines, la clairvoyance et le
tranquille courage de notre directeur
avaient été si cordialement admirés !

Cette émotion, cette sympathie s'ép-
iaient propagées jusqu'à l'a rue.

L'émotion n'était pas qu'à Paris, et
dès le début de la soirée, on nous télé-
graphiait de Londres :

Londres, 16 mars.

? L'abominable attentat n'a été connu,
à Londres, qu'à sept heures, par un coup
de téléphone du correspondant parisien
du Daily Mail. Il était trop tard pour que
les journaux du soir pussent même
mentionner ce crime sans précédent
dans les annales politiques du monde
entier.

Mais l'émotion produite dans les salles
de rédaction,puis dans les cercles et en-
fin dans les. milieux politiques de Lon-
dres a été énorme. L'indignation est pro-
fonde. Je devrais plutôt dire que c'est
de la stupeur.

Tous les journaux, sans distinction de
parti, publieront demain des articles té-
moignant de la sympathie qu'éprouve la
presse britannique pour notre directeur,

qui tombe ainsi sur la brèche, victime de
son devoir patriotique. - J. COUDURIER.

La carrière

Notre cher Directeur était âgé de cin-

quante-cinq ans. 11 était né à Montpel-
lier, le 30 juillet 1858 ; mais il avait eu,'
étant fils de fonctionnaire, une jeunesse
un peu errante, et c'est à travers les ly-
cées de Brest, de Bordeaux, de Cler-
mont-Ferrand, de Màcon que son édu-
cation se poursuivit. .

Il vint terminer ses études à Paris, à
la.Faculté de droit, et presque aussitôt,
déjà passionnément attiré par le métier
où il allait fournir une si brillante car-
rière, il entrait au Figaro.

Cette maison a été toute sa vie ! Il y
aura passé près de trente ans.

D'abord secrétaire de notre regretté
ami Philippe Gille, à qui avait été
confiée l'importante rubrique des Echos
du Figaro, il devenait bientôt de cette
rubrique le rédacteur principal, puis le
chef.

En même temps, il faisait dans le
grand reportage des débuts remarqués;
et de jour en jour sa situation s'affir-
mait dans une maison où tout de suite
sa bonne grâce, son exquise courtoisie,
ses dons professionnels, l'énergie de son
labeur lui avaient conquis, avec la con-
fiance de ses chefs, l'affection de tous
ses camarades.

Le poste de secrétaire de la rédaction
était devenu vacant, Gaston Calmette
sembla, de tous, le mieux préparé à l'oc-
cuper. Il l'occupait avec distinction à la
mort de Francis Magnard, en 1894. Les
successeurs de celui-ci, MM. de Rodays
et A- Périvier, maintinrent dans ces
fonctions Gaston Calmette, dont on peut
dire que la situation parisienne était,
dès cette époque, considérable.

On n'a pas oublié les événements à la
suite desquels notre cher ami devint
notre chef, et fut porté par l'unanime
confiance des actionnaires du Figaro à
la direction de notre chère maison.

Il y avait douze ans qu'il en était le
directeur ; et l'on n'oubliera pas quel
fut l'éclat de cette direction, et aussi

quel ami délicieux fut, pour tous ceux
qui l'entouraient, ce chef !

Il possédait l'art de savoir être obéi
en n'exprimant que des . désirs, et de
rendre aimable sa volonté, sans paraître
l'imposer jamais. Il avait le respect de
ses collaborateurs ; je veux dire le res-
pect de leur effort, de leur dévouement,
de l'affection dont il se sentait entouré
par eux. -

Et il était, en outre, un journaliste
admirable. Ouvert à. toutes les ques-
tions, curieux de toutes les nouveautés
intéressantes, merveilleusement prompt
à discerner, dans la rapide confection
du journal, la faute à éviter ou le moyen-
de la réparer, si elle était commise"

Ce qu'il fut comme polémiste, comme
défenseur des idées qu'il croyait justes,
des principes dont la victoire lui, sem-
blait nécessaire au salut même du
pays, nos lecteurs le savent, et nous
avons le coeur déchiré en pensant que
c'est cette maîtrise qui lui a coûté la
vie, que notre pauvre chef est mort

pour avoir mis trop de courage et trop
de talent au service de ses généreuses
convictions!

Le dernier article de Gaston Calmette
a paru le 16 mars 1914. La signature de
Gaston Calmette avait paru pour la pre-
mière fois

'
dans le Figaro le 20 octobre

1885.
' -

;
'

Nos coeurs conserveront précieuse-
ment les souvenirs de vaillance, de ta-
lent, d'esprit, de bonté contenus en ces
vingt-neuf années de labeur !
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LeGouvernement6tIQ.Caillaux

En sortant du commissariat de police,

M. Caillaux, ministre des finances, a

aussitôt téléphoné à M. Doumergue,

président du Conseil, pour lui annoncer

qu'il ne pouvait, dans les circonstances

actuelles, rester plus longtemps au mi-

nistère des finances, et U lui a offert sa

démission.
M. Doumergue lui a. demandé de con-

server ses. .fonctions et de rester à son

poste.
Puis, d'urgence, le président du Con-

seil a convoqué ses collègues en Conseil

de cabinet. au 'ministère des affaires

étrangères. .
La réunion, à laquelle n'assistait pas

M. Caillaux, a duré deux heures, de dix

heures à minuit.
Au cours de cette réunion, le président

du Conseil a communiqué aux ministres

'une lettre de M. Caillaux, dans laquelle

le ministre des finances maintenait sa

démission.
M. Malvy, ministre du commerce et

des postes et télégraphes fut alors chargé

par le Conseil'd'insister auprès de M.

Caillaux pour qu'il revînt sur sa déter-

mination.
M. Caillaux, sans céder aux objurga-

tions de son collègue, déclara que sa ré-

solution était prise et qu'il ne resterait

pas au pouvoir.,
M. Malvy rapporta cette réponse au

Conseil, et M. Doumergue se chargea lui-

même d'aller-demander à M. Caillaux

de rester le titulaire du portefeuille des

finances. . .

M. Caillaux refusa de nouveau.

M. Doumergue a' rendu compte au

Conseil de cette troisième, démarche.

Puis le Conseil se sépara, à minuit,

sans avoir pris de décision.

On ne sait donc pas à l'heure actuelle,

si le Conseil a accepté ou non la démis-

sion du ministre des finances.
'

Il y aura aujourd'hui, dans d'après^

midi, une nouvelle réunion des minis-

tres.

A. deux heures et demie du matin,

l'Agence Havas nous communique la

note suivante qui confirme officiellement

les renseignements qui précèdent ;

Los ministres sO sont réunis hier soir, à

dix heures, eii Conseil de cabinet au minis-

tère des affaires .étrangères,; sous la prési-

dence de M. Gaston Doumergue.

. M. Doumergue a fait connaître que M.

Caillaux lui avait écrit pour lui annoncer sa

décision d'abandonner lç portefeuille des

finances. M. Malvy, ministre du 'commerce,

a été chargé de se rendre auprès de M. Cail-

laux pour lui demander, au nom du gou-

vernement, de retirer sa démission.
?

M. Caillaux. ayant refusé de se rendre à

ses instances, une seconde démarche a été

faite auprès de lui par M. Gaston Doumergue.

M. Caillaux a déclaré de nouveau qu'il ne

croyait pas pouvoir» dans les circonstances

présentes, continuer sa collaboration au pré-

sident du Conseil.

Les ministres ont estimé que cette réponse

ne devait pas être considérée comme
défini-

tive et ont ajourne toute décision à aujour-
d'hui.

--La,réunion, des ministres a pris fin à mi-

nuit vingt. .. . . .

DANS LA PRESSE

Le Gaulois :

L'assassinat dont vient d'être victime mon

ami M. Gaston Calmette me cause une de

ces douleurs qui voudraient être silencieuses.

Il est cependant quelques motâ que je dois

dire et que je dirai. Car ce n'est pas seule-

ment un ami, c'est un des représentants les

plus éminents de notre profession qui vient

d'être frappé au champ d honneur.

On sait la campagne patriotique que le

directeur du Figaro menait avec tant de cou-

rage contre M. Caillaux, et qui avait dans lo

pays, à la veille des élections, un si grand

retentissement.

L'affaire était toute politique, et M. Cail-

laux, s'il jugeait son honneur offensé, était

libre de demander réparation aux tribunaux

ou satisfaction par les armes. Ce qu'on ne

pouvait prévoir, c'était qu'une femme inter-

vint dans cette querelle d'homme à homme

et se substituât à son mari.

Nous avons pour règle
au Gaulois de ne

jamais nous départir du respect dil à une

femme. Il nous est impossible, cependant, de

ne pas faire remarquer qne le crime de Mme

Caillaux semble se doubler de la prémédita-

tion, qu'en tout cas il a été accompli avec

une volonté et une froideur impitoyables,

sans un mot échangé, sans une altercation,

sans rien qui puisse
- non pas le justifier,

ni l'excuser - mais du moins l'expliquer.

On se demande à quelle suggestion a pu

obéir Mme Caillaux ! A-t-elle voulu, avant la

séance de la Chambre d'aujourd'hui, arrêter

des révélations imminentes et qu'on disait

devoir être accablantes pour M. Caillaux ?

Une fois de plus se justifie le mot d'un ré-

publicain, que la République finira dans le

sang. Où en sommes-nous? Et quel est ce

régime où les„ femmes des ministres tuent

les hommes qui n'approuvent pas la politique

ministérielle ?

1.a France entière apprendra avec une stu-

peur douloureuse un acte qui juge un gou-
vernement et symbolise un régime.

Avec tous les honnêtes gens, nous en-

voyons à la famille de notre vaillant

confrère, qui a
payé

de sa vie l'honneur

d'avoir fait son devoir, ainsi qu'à toute la

rédaction du Figaro, l'expression
de notre

sympathie la plus profondement émue.

Arthur MEYER.

L'Action française:
Immédiatement après son forfait, accom-

pli dans des conditions de froide cruauté et

de préméditation inouïes,, cette dame était

calme et. sans remords. Elle jouissait, du sang

répandu, comme « Jo » do ses jetons de pré-
sence. Il fallut trois grands quarts d'heure

aux agents requis par le Figaro pour arrêter

la ministresse sanglante
-

après, du reste,

avoir sollicité et obtenu au préalable l'auto-

risation du commissaire.

Ainsi, suivant la prédiction de Thiers, la

République finit-elle dans le sang copieuse-

ment mêlée à la boue. Ainsi les chiens lui-

sants du régime chargentrils leurs compa-

gnes de régler leurs comptes.
Le public français tirera de ce crime abject

et suggéré les conclusions qu'il comporte,

L'Echo de Paris :

L'acte même de Mme Caillaux n'est-il pas,
'en quelque sorte, une des conséquences fa-

tales de ce régime d'anarchie morale et de

désorganisation sociale? Ou a
sapé

toutes les

croyances, bafoué toutes les traditions, brisé

tous les liens, méconnu les sentiments de

l'honneur et du devoir.

Peu à peu on arriverait à faire de ce

peuple qui résiste encore, qui demeure dans

son ensemble si noble et si fier, un peuple

de détraqués, d'affolés et d'amoraux. Déjà le

mal monte. Il est en haut maintenant comme

eu bas.

Le mépris de la personne morale a sa con-

séquence toute naturelle dans le mépris de la

vie humaine. On se tue ou on tue, pour un

oui ou pour un non, et voici qu'une femme

de ministre apporte dans nos discordes poli-

tiques l'argument irrésistible : le browning.

L'Humanité, de M. Jean Jaurès :

Cette déplorable tragédie aura comme

'conséquence immédiate d'ajouter à l'impuis-
sancè et au désarroi de cette fin de législa-

ture. Le parti républicain saura-t-il trouver

dans la force de l'idée l'énergie dij vouloir

et l'élan.pour le combat?

La République française :

L'honneur de l'homme politique était sans

doute atteint : mais M. Cailloux était de force

à le défendre. Que vient faire sa femme dans

un tel débat ?

Il n'a plus qu'à s'éloigner.
Ce sera pour

lui presque une heureuse is-

sue lorsqu on songe aux terribles difficultés

d'où il ne savait plus comment sortir et aux

terribles colères que ses fautes avaient accu-

mulées sur sa tête légère.

Échos
-

Ira Température

Nous subissons à Paris le contre-coup de la

tempête qui sévit sur la côte normande. Hier

ce n'étaient plus des giboulées ordinaires, mais

une véritable bourrasque de vent atteignant

par instants 33 mètres par seconde et alter-

nant avec des averses. La température reste

douce : hier matin, io° à cinq heures. Le

baromètre qui avait beaucoup baissé tend à

remonter un peu : hier, à midi, 753°""-.
Nous parlons plus loin des mauvais temps

que subissent plusieurs contrées.

Départements,
le matin, au-dessus de \éro :

6° à Lyon ; 8° à Nancy ; 90 à Brest ; io° à

Cette et à Marseille; ii° à Rochefort ; 120 à

Bordeaux ; 130
à Biarritz ; 140 à Alger ; 17.° à

Toulouse.
En France, un temps à éclaircies et à averses

est probable. La température va s'abaisser.

(La température du 16 m^rs 1913 était, à

Paris : le matin, 5° au-dessus de zéro ; le

soir, 12°. Baromètre : 764""". Journée agréable.)

Monte-Carlo.
- Température prise sur la

terrasse du Casino de Monte-Carlo ; à dix

heures du matin, 24°;
à midi, 27°. Temps

beau.

9
Les Course*

Aujourd'hui,
à deux heures, Courses à

Maisons-Laffitte.
-

Gagnants du Figaro :

Prix de Puygareau ; In Pace; Drac.

Prix de Villechétive : Radial Gilles de

Rais.
Prix de Sartrouville : Mareil Marly; Mont

Joly.
Prix Le-Nicham : Clephte : Mémorial.

Prix de Saint-Pair-du-Mont : Pirpiriol ;

Templier III.

Prix Andrée : Golden Queen ; Fille à Papa.

Aujourd'hui,
Courses à. Nice. - Ga-

gnants du Figaro :

Prix des Cytises ; Spinelle ; Maravédis II.

Prix de 'la Société sportive : Reine des

Félibres ; Grand Croix II.

Prix du Casino municipal : Reine des

Félibres ; Mistigri II.

Prix d.e Provence : Ignotus II ; Mistigri II.

Prix des Eucalyptus : Holly Hill ; Gamine VIL

.... A Travers, Paris ,

Le prix du général Lyautey.

Le général. Lyautey avant sa rentrée;

au Maroc, a voulu créer un prix artisti-

que, ou plus exactement une bourse de

voyage destinée aux peintres ou sculp-

teurs orientalistes qui désireraient aller

passer quelques mois d'études dans

notre nouvelle colonie.

On sait que les gouverneurs de l'Indo-

Chine, de l'Afrique Occidentale, de Ma-

dagascar, de la Réunion et, tout récem-

ment, le gouverneur de l'Afrique équa-

toriale, avaient fait des fondations sem-

blables au profit de la Société coloniale

des artistes français.
C'est également à M. Louis Dumou-

lin, président de'cette société, que le gé-

néral Lyautey s'estadressé
à l'effet d'ins-

tituer la bourse de voyage au Maroc, et

cette récompense sera : attribuée dès le

mois de mai "après les deux Salons du

Grand Palais.
O-OO-O

La renaissance des arbres.

C'est en plein Paris que le miracle

vient de s'accomplir, sur une place in-

connue, de son vrai nom ; place de

Budapest, mais très connue des Pari-

siens comme place Tivoli - à la bifur-

cation du passage : Tivoli et de-la rue

d'Amsterdam.
On vient d'y planter un triangle de

jeunes arbres - et voilà qui doit faire

tressaillir l'âme de M. le trésorier géné-

ral Boutin. Il avait;, au temps des fer-

miers généraux, établi sa « folie » dans

ces lieux; les arbres de son parc pros-

péraient de la rue de Clichy à la rue

d'Amsterdam actuelle. Et il avait nommé

son domaine Tivoli en souvenir de la

villa d'Horace. La Révolution y installa

un bal, la Restauration un quartier nou-

veau. Peu' à peu, les arbres tombèrent

et nous n'avions connu, au lieu de ces

ombrages, que des ruelles dignes de la

Petite-Pologne.
Saluons les jeunes pousses qui ten-

tent aujourd'hui demies remplacer.
O-OO-O-

Le cours, désormais célèbre, de Mau-

rice Donnay sur « Musset », à la Société

des Conférences, paraît aux Lectures pour
tous. Dans ce numéro du 15 mars le

nouveau roman de Paul Bourget ; Saint-

Simon, par René Doumic; les pages
émouvantes d'A. Pilon sur Napoléon III

en exil; des articles d'actualité : Le Tun-

nel sous la Manche, par A. Sartiaux;

l'ile Saint-Louis, par A. Hallays; le

Royaume d'Albanie; une interview de

Guitry, le Noviciat du mariage, par Co-

lette Yver ; une comédie de Pierre Veber,
des vers de Jacques Normand, l'ensem-

ble le plus varié, laplus brillante rédac-

tion. "
. '. 0-<PO-O; . " .

Les merveilles des ondes hertziennes.

Un jeune ingénieur américain, M.

John Hays Hammond, qui s'est, spécia-
lement adonné à la recherche des appli-
cations nouvelles de la radiotélégraphie,
a trouvé le moyen de s'en servir pour
faire marcher un bateau .

L'embarcation qu'il a construite a en-

viron dix mètres de; long et est munie

de machines pouvant développer, une

force de 180 chevaux ; il l'a baptisée le

Radio.
Le Radio n'a pas d'équipage. Il n'y a

pas un seul homme à bord. Il marche

pourtant rapidement ou lentement,

tourne, vire, s'arrête, évite les obstacles,
fait machine en arrière, obéissant aveu-

glément à la volonté de celui qui le di-

rige..." du bord de la mer.
Et celui-là, c'est M. Hammond qui a i

installé un poste de télégraphie sans fil

. sur |e rivage de .la baie de Gloucester,

dans le Massachussets. Les expériences
ont été répétées toutes avec un égal
succès "devant des experts, qui se sont
déclarés convaincus.

Quelles seraient les applications pos-
sibles de cette invention, qu.i n'en est
évidemment encore qu'à ses débuts,
puisque le rayon d'action des appareils
de M. Hammond ne dépasse pas dix
milles marine?

rrrrr.-P-OO-o-p

Dans cinq jours sera disputé la plus
grande et la plus dangereuse bataille

que Georgès Carpentier ait eu à livrer
de toute sa..carrière. . . _

Ses deux victoires sur Bombardier
Wels deyaient, tôt ou tard, l'amener à

tenter sa chance contre lés grands maî-

tres du ring.
Ce premier choc le trouvera devant

Joe Jeanette, l'adroit, le vaillant, le

magnifique adversaire de Sam Langford.
Pourra-t-il rendre

'
à son célèbre et re-.

doutable rival les 10 kilos d'écart qu'ac-
cuse entre lui et le mulâtre l'inflexible
balance. ?

O-OOO ;.

Un succès sans précédent.

Le nouveau bouchage métallique per-
fectionné de Saint-Galmier-Badoit a

provoqué partout de, telles demandes

que la Verrerie de Saint-Galmier, mal-

gré son énorme production journalière,
n'arrive pas à fournira la source Badoit

en quantité suffisante le nouveau type
de bouteilles qu'exige ce bouchage par-
fait. Encore un peu de patience,., bien-
tôt toutes les bouteilles de la Source

Badoit seront munies du nouveau bou-

chage. . O-OO-O -

Assistance très aristocratique, samedi

soir, dans les salons de l'Hôtel Majéstic,
à la vente de charité qui s'y donnait au

profit de l'oeuvre de l'Hospitalité par le

travail. Et gros succès pour une mer-

veilleuse reconstitution du cortège, de

mariage de Napoléon et de Marie-Louise
à Notre-Dame.

Gro£ succès surtout pour la robe et le

manteau de cour de l'Impératrice, robe

et manteau reproduits avec une admi-
rable et minutieuse fidélité, d'après les

documents de l'époque, par la maison

Jeanne Hallée, Diémert et Cie, qui les

avait offerts.. . ' . r ? '. . - . . . t
Le Masque de Fer.

A l'Etranger
La crise italienne

Rome, 16 mars.

La crise se développe à travers les oscilla-

tions qui on démontrent l'élrangeté. Avec

M. Sonnino, l'axe, du pouvoir tendait à se

fixer vers la gauche, tandis qu'avec M. Sa-

landra il retournerait vers la droite et cela à

peu de jours de distance.

Aujourd'hui, M. Salandra doit clore la série

de ses tentatives, mais au moment où je té-

légraphie, on ignore s'il a abouti.

Hier soir, le résultat était plutôt compro-
mis à cause des nombreux refus essuyés, et

.«f M. Salandra réussit,
ce

sera probablement
ave? une' combinaison-presque totalement

conservatrice; -- *' s .i.nJt: '. '"M

Le point toujours obscur est celui concer-

nant |e titulaire des ?affaires' étrangères, et

cependant là est lé noeud de la crise. Hier, le

marquis di San Giuliano avait décliné l'offre

de garder son portefeuille et on parle encore

une fois du retour do M. Tittoni à la Con-

sulta ou du remplacement du marquis di

San Giuliano par M. Martini. Mais ces indi-

cations sont tou jours hypothétiques, car de

nombreuses influences triplicistes agissent

pour décider M. di San Giuliano à rester,

parce qu'il est difficile de trouver un succes-

seur disposé à suivre
1la même politique.

-

H. MEREU.

La liste suivante circulait ce soir, compre-

nant :

MM. Salandra (centre droit), présidence

et intérieur ;
Di San Giuliano, affaires étrangères ;

Martini (gauche démocratique), colonies ;

Daneo (gauche), justice ;

Ciuffelli (gauche démocratique), travaux

publics ;
R ubini (droite), trésor;

Deri (centre droit), agriculture ;

Fusinato (droite), instruction publique;
Morelli Gualtierotti (gauche), finances ;
Ricci (centre), postes ;.

Général Tassoni, guerre ;

Millo, marine.

Ajournement
du Parlement autrichien

Vienne; 14 mars.

La conférence des délégués allemands et

tchèques, en vue d'arriver à mettre le Parle-

ment en état de travailler, n'a
pas abouti.

Le Reichsrath a été ajourne par applica-
tion des pouvoirs conférés à cet effet à l'Em-

pereur.

Décorations papales
Rome, 16 mars.

Le Pape a conféré la grand-croix de l'ordre

de Pie IX au comte Berchtold et au baron

de Kertling, président du Conseil des mi-

nistres de Bavière.

Sur la frontière si no-tonkinoise
Londres, 16 mars.

On mande de Pékin au Daily Telegraph :

« Une commission militaire, composée de

Français et de Chinois, partira prochaine-
ment de Pékin afin d'examiner la situation

sur la frontière du Yunnam. »

L'ouragan de la Russie méridionale

Ekàterinodar, 15 mars.

Voici des détails sur. la catastrophe qui
s'est produite dans la nuit du 13 mars :

Un vent violent du nord avait provoqué,

semble-t-il, sur 1a- mer d'Azoff la formation

de deux courants aériens; ceux-ci, en se heur-

tant, ont donné naissance à plusieurs trombes

fui

ont gagné le littoral oriental de la -mer

'Azoff et ont submergé le rivage, depuis
Jeïsk jusqu'au détroit de Kertch.

Six localités ont été terriblement éprou-
vées.

Dans un baraquement édifié près d'une sa-

blière, dormaient 176 ouvriers employés à la

construction du chemin de fer du Kouban.

Fuyant devant l'inondation, ces ouvriers se

précipitèrent vers un train de service arrêté

à peu de distance, mai? la locomotive, le

tender et les wagons plate-formes furent ren-

versés et les ouvriers se trouvèrent entraînés

par les eaux.

L'ouragan a fait rage dix heures durant.

Lorsque les eaux se sont retirées, on a pu
voir un affreux spectacle.

Le remblai du chemin de -fer était détruit

sur une distance de huit verstes (huit kilo-

mètres) : sur des monceaux de décombres,

apparaissaient des rails tordus ; par endroits

la voie était restée intacte sur deux ou trois

brasses.
*

Sur la locomotive et le tender, des cadavres

ont été retrouvés, raidis dans des attitudes

qui trahissent les efforts inouïs faits par lès

victimes pour se sauver.:

Le théâtre de la cat astrophe ert couvert des-

décombres des maisons, où. gisent de nom-

breux cadavres.

Quarante-huit personnes oiit été sauvées,
comme par miracle, sur un moncèau de dé-

combres.
Sur un des points atteints par les eaux,

s'élevait un groupe de 380 maisons ouvrières

habitées par un millier de personnes, par
suite de l'interruption des communications,

011 ignore encore l'étendue du désastre sur

ce point. On sait seulement que huit per-
sonnes ont été sauvées jusqu'ici.

A Temriouk, ui> grand nombre de person-

nes ont péri. Les ravages du fléau sont in-

descriptibles et les dégâts énormes.

Une catastrophe semblable s'était produite
: il y a trente-sept ans.

; De hardis sauveteurs sortent en mer pour

/essayer de sauver les personnes qui pour-

raient
être encore vivantes. Lçs, eaux ont

àbandonné, sur le rivage, un grand nombre

I de cadavres.

! Une foule considérable attend avec impa-
tience le retour des bateaux.

Un mal inconnu
Rome, 16 mars.

Suivant 1e Messaggero, une vingtaine de

personnes ont été atteintes, à Pozzacchio,
dans le Trentin, d'un mal qui n'est pas en-

core bien défini.
Ce serait le retour d'une épidémie que le

Messaggero appelle en italien <. migliano », et

qui ne s'était pas manifestée depuis plu-
sieurs années.

Une commission de médecins s'est rendue
sur les lieux.

Figaro à Londres

Le Home Rule
Londres, 14 mars.

M. Asquith a fait, il y a huit jours, à l'op-

position conservatrice une offre large et gé-
néreuse : il a accepté le principe de l'exclu-

sion temporaire de l'Ulster, ce qui nécessitera

de nombreux remaniements techniques du

Home Rule bill.
Le parti conservateur a voulu arracher à

M. Asquith, par le moyen pratique des ques-
tions, des

explications complémentaires sur

les modifications que le premier ministre a

l'intention d'apporter au texte actuel du bill.

M. Asquith, avec autant de bon sens que
de finesse, a refusé de se laisser entraîner

dans le maquis des discussions hypothé-

tiques sur des faits problématiques, puisque

l'opposition n'a pas encore fait savoir sa vo-

lonté d'accepter ou de rejeter les offres, du

gouvernement. A quoi bon perdre le temps
de la Chambre des communes à étudier des

changements qui ne se produiront peut-être

pas ?

Les grandes lignes de la proposition minis-

térielle demeurent. Si Sir Edward Carson et

ses amis acceptent la solution que, par esprit
deconciliation, aélaborée le premier ministre,
celui-ci ne demande pas mieux que de cher-

cher avec le Parlement le moyen le meilleur

de réaliser le principe nouveau qui excluera

l'Ulster du reste de l'Irlande pendant six an-

nées.
^ La presse conservatrice mène grand bruit

autour des déclarations pourtant fort raison-

nables de M. Asquith. Sjr Edward Carson a

repris son attitude de tragédien et a lancé au

visage
du premier ministre l'accusation d'hy-

pocrisie que pourtant rien ne justilie.
M. Asquith a fait au défenseur de l'Ulster

une concession importante : oui ou non,l'ac-

cepte-t-il ?

Evidemment, les conservateurs cherchent

à tirer tout le parti qu'ils peuvent de la crise

irlandaise, pour provoquer des élections géné-
rales "à'b'reVe échéânce et pour retourner de-

vant les électeurs ayee un cri éléctorâl qui

puissé faire Oublier lès campagnes infortu-
"nées de M. Chàmberlâin et a'ôê tarifs réfor-

mistes. - J. COUDURIER.

LES AFFAIRES D'ORIENT

L'attitude de la Triplice

Berlin, 16 mars.

Les nouvelles du Daily Telegraph di-
sant que le ministre d'Allemagne à
Athènes aurait déclaré à M. Vénizelos que
le gouvernement allemand ne s'associait

pas à la note verbale communiquée à M.
Streit par les ministres d'Italie et d'Au-

triche-Hongrie, sont dénuées de fonde-
ment.

Les gouvernements de la Triple-Al-
liance n'entendent pas avoir une atti-
tude séparée dans la question de l'Epire,
sur laquelle il y a accord de toutes les

puissances : il n'y a pas de divergences
de vues entre les trois alliés qui, au
contraire, procèdent toujours en parfait
accord.

Le ministère albanais

Durazzo, 16 mars.

. Le ministère albanais est ainsi consti-

tué :
Turkhan pacha, présidence du Conseil

et affaires étrangères ;
Essad pacha, guerre et finances ;
Prince Bibdoda, intérieur et postes et

télégraphes ;
Aziz pacha, justice et cultes ;
Docteur Turtulli, instruction publique;
Assan bey Pristina, agriculture et

commerce.

L'évacuation de l'Epire

Athènes, 16 mars.

Le gouvernement hellénique a fait

une démarche auprès des représentants
des grandes puissances pour les infor-

mer que, en considération des difficultés

provoquées par le système suivi lors de

la reddition de Corytza et de Colonia, où
le pouvoir a été remis entre les mains
du gouvernement albanais, et étant

donné que l'insurrection a eu le temps
de s'organiser dans les cazas du sud,

il est à craindre que la gendarmerie
ne soit attaquée. Si les soldats grecs
assistent à la reddition, ils se trouveront

dans l'alternative, soit de tirer sur les

insurgés épiroles, soit de manifester

leur solidarité avec leurs frères de race.

Par suite de ces considérations, le gou-
vernement hellénique pense être obligé
de s'en tenir au mode d'évacuation que
les puissances ont désigné, c'est-à-dire

de ne plus remettre le pouvoir à la gen-
darmerie albanaise.

Cependant, le gouvernement helléni-

que maintient toujours ses engagements,
en ce qui concerne l'évacuation du terri-
toire concédé.

Le traité serbo-turc

Constantinople, 16 mars.

. M. Stefanovitch, délégué serbe, est

parti ce soir pour Belgrade; il est por-
teur du traité turco-serbe. Ce traité sera

soumis, à la discussion de la Skoupch-
tina, et à la signature du. Roi.

On assure que M. Stefanovitch sera
nommé ministre de Serbie à Constanti-

nople.

Un nouveau Cheik-ul-lslam

Constantinople, 16 mars.

Le Cheik-ul-Islam, Mehmed Essad, a

remis hier au Sultan sa démission qui a
été acceptée.

'
Le ministre des evkafs,

Hairi bey, redevenant religièux, est

nommé Cheik-ul-islam.
Le ministère des evkafs est réduit à

une direction ; iUsera dirigé provisoire-
ment par Hairi bey. «

Mouvement diplomatique turc

Constantinople, 16 mars.

Reouf bey, ancien directeur du bureau
de la presse, a été nommé conseiller
d'ambassade à Paris;

Djevad bey, ancien conseiller d'am-
bassade à Washington, deviendrait mi-
nistre de Turquie à Belgrade.

Par suite du refus d'Osman Nizami

pacha d'accepter le poste d'ambassadeur
à Washington, on croit que ce poste
sera offert à Rustem bey, ancien minis-
tre à Cettigné.

AMÉRIQUE LATINE

Mexique

LA CENSURE
'

»

New-York, 16 mars.

On télégraphie de Juarez qu'une censure a

été établie depuis que l'on se bat dans le

voisinage, de Torreon.

Brésil
LE CHANGE

Le change a baissé à Rio-de-Janeiro au-

dessous du pair légal. R est arrivé à 15

pence 31/32.
Cette baisse pourrait inciter les spécula-

teurs à retirer de l'or de la Caisse de conver-

sion pour l'envoyer à Londres en bénéficiant

de la prime, mais le bénéfice serait bien mi-

nime, et d'autre part, les disponibilités mo-

nétaires au Brésil ne sont pas assez abondan-

tes actuellement pour qu'il y ait à craindre

des retraits importants a la caisse de conver-

sion.
On ne saurait, d'autre

part,
craindre de

grosses sorties d'or à destination de Buenos-

Aires, cette place redevenant créancière de

Londres par suite de l'exportation des ré-

coltes.

LES PROGRÈS DE LA VILLE DE SAO PAULO

Une très intéressante étude sur les progrès
de la ville de Saô Paulo a paru sous la si-

gnature de M. Paulo Pestana, dans le jour-
nal O Estado de Sao Paulo.

L'auteur y fait un rapide historique de la

ville, fondée le 25 janvier 1554. Nous y rele-

vons des chiffres qui dénotent un dévelop-

pement constant ; tout d'abord insignifiant

pendant trois siècles, le progrès devient réel,

puis s'accentue, s'affirme et se précipite à

partir de 1890.
Voici la progression qu'a suivie la popu-

lation :

Eii 1872 26.040 habitants

En 1890 64.934 -

En 1900 239.890 -

En 1905 300.569 -

En 1910 375.324 -

En 1913 460.261 -

Pendant ce temps, la construction des im-

meubles se développe dans des proportions

identiques :

En 1840.... 1.843 immeubles
En 1890.... 10.012

"
-T-

En 1900.... 21.656 -

En 1905.... 25.976 -
.

Eji l9.lf). .'ivn'"32.1)-l4;-^4--«'
,43,940 , 'v-

'
|

Les progrès- énormes de; là ville dans la

décade de 1890 à 1900, où le chiffre de la po-

pulation quadrupla et celui des immeubles

doubla, eurent pour cause le mouvement

immigratoire italien, qui révolutionna com-

plètement l'ancienne capitale provinciale.
Par le chiffre de sa population, Sâo Paulo

prend le troisième rang parmi les villes de

l'Amérique latine, dépassée seulement par :

Buenos-Aires avec 1.428.042 habitants

Rio-de-Janeiro avec 975.818 -

alors que

Sâo Paulo possède 460.261 habitants

Santiago
- 387.101 -

et Montevideo - 355.017 -

Une pareille situation, dit M. Pestana,

impose de sérieux devoirs.

Il est nécessaire de mener à bonne fin

l'oeuvre de transformation de la ville, d'a-

méliorer le service des eaux, d'élargir cer-

taines rues étroites, de donner une bonne

chaussée aux voies publiques qui, devront

être entretenues par qes moyens modernes.

Tous ces problèmes, conclut! l'auteur, exi-

gent des pouvoirs publics une grande atten-

tion et d'importants sacrifices.

Argentine
LE TRANSPORT DE LA RÉCOLTE

Le ministre des travaux publics de la pro-
vince de Buenos-Aires, M. Sojo, a soumis à

l'étude du syndicat des consignataires de la

capitale, un projet ayant pour but de dimi-

nuer les' frais de transport de la récolte.

L'idée exposée par le docteur Sojo a mé-

rité l'attention du syndicat, qui doit s'oc-

cuper sous peu de chercher la manière de

rendre pratique le projet présenté

Equateur
COMMUNICATIONS INTERROMPUES

AVEC ESMERALDAS

New-York, 16 mars.

Une dépêche de Panama annonce que, sur

la demande du consul britannique, une ca-

nonnière anglaise a reçu l'ordre de se rendre

à toute vitesse à Esmeraldas (Equateur).
Les communications avec Esmeraldas sont

interrompues. On pense que, la semaine der-

nière, les insurgés ont rendu Esmeraldas

aux fédéraux afin de mieux les y cerner en-

suite.

UNE NOUVELLE PROVINCE

Nous avons annoncé le 23 février qu'il
était question d'ériger la région de la Pampa
en une nouvelle province.

La Prensa publie à ce sujet une lettre très

intéressante et très documentée adressée par
M. Pedro O. Luro au vice-président de la

République en exercice, dans laquelle il ex-

pose au. premier magistrat de la République
les raisons qui militent en faveur de l'octroi

de l'autonomie au territoire de la Pampa.

Chili

LES TERRES A SALPÊTRE

Le Comité du salpêtre, réuni à Vina del

Mar, a approuvé la mise aux enchères de

petits lots de terrains à salpêtre, pendant les

mois de juin et juillet prochains.

D'après les prévisions, la vente de ces lots

doit produire un minimum de 13,880,000 pe-
sos (le peso chilien vaut 1 90 environ).

LE CHEMIN DE FER LONGITUDINAL NORD

Le ministère a adopté d'importantes mesu-

res tendant à ce que la construction du che-

min de fer longitudinal nord ne subisse pas

d'interruption.

Paraguay
VOYAGES GRATUITS POUR LES IMMIGRANTS

Des abus ayant -'-té commis-dans la distri-

bution des billetf'o passages gratuits pour

immigrants, no ir le compte de l'Etat, le mi-

nistère des affaires étrangères a décidé de ne

plus accorde:- de billets gratuits aux immi-

grants jusqu'à
e-??qne so'.t intervenu un rè-

glement re. tif a kr;r distribution.

Les cons ii'. 01. une circulaire dans

ce sens.

Il a été publié un ouvrage très pratique in-

titulé ; Renseignements pour l'immigrant qui»

édité en grande quantité, doit servir d'ou-

vrage de propagandé.

LA CONSOMMATION D:; LA VIAN DU

Pendant l'année 1913, les abattoirs de Tri-
nidad ont tué 42,180 têtes de bétail pour la

consommation de la capitale.

Georges Bourdon.

VIENT DE PARAITRE

Superbe volume illustré, l'Historique
des Courses de chevaux, de M. Henry Lee,

que publie l'éditeur Fasquelle, va soulever,

Îiar

la hardiesse.de ses idées, de vives po-

émiques dans les milieux sportifs.

Le Monde &fa Wfe
SALONS

- Réunion choisie avant-hier,à cinq heures,
chez la marquise de.Ludre-Frolois. Le profes-
seur Marie présenta, accompagnées d'un in-
téressant exposé, de curieuses et gracieuses
projections sur les «Cultures de tissus» du doc-
teur Carrel et, « la Vie des fleurs ». L'assis-
tance prit grand goût à cet instructif cinéma
et félicita l'éminent professeur de sa causerie
si pleine d'intérêt.

- Très belle réunion musicale avant-hier
chez Mme Baratin qui recevait de quatre à sept
heures en ses salons de la rue du Général-Foy.
Les noms de MM. Edouard Risler, Georges
Enesco et de Mme Taskin figuraient au pro-
gramme, et les admiratifs applaudissements
de l'assistance ne furent pas ménagés à ces

grands artistes après chacune de leurs di-

verses interprétations.
On entendit successivement MM. Edouard

Risler et Georges Enesco dans la Sonate en
si bémol de Mozart, la Sonate en la dédiée à
H. Kreutzer, de Beethoven.

M. Georges Enesco interpréta ensuite la
Folie

djEspagne,
de

Carelli,
la Chanson

Louis XIII, et la Pavane, de Couperet, ainsi

que des variations sur un Thème de Carelli,
de Tartini.

Mme Taskin, accompagnée par Mme Krie-

ger, se fit entendre dans VEsclave, de Lalo,
les Berceaux, de Fauré, Lascia ch'io pianga,
de Haendel, et M. Edouard Risler joua, pour
terminer l'Invitation à la valse, de Weber,
Rêverie,et Hallucinations, de Hermann, Me-

nuet, de Schubert, Bourrée fantasque, de Cha-
brier, et 11° Rapsodie hongroise, de Liszt.

- M. José M. Lardizaabal, ministre de Gua-
témala à Paris, a donné un grand dîner, le

15 courant, à, l'hôtel Majestic, en l'honneur
de M.,Guillermo Aguirre, ministre des finan-
ces de Guatémala, de passage à Paris, et à

l'occasion du troisième anniversaire de la

prise du pouvoir de la présidence de la Ré-

publique de Guatemala, par S. Exc. M. Ma-

nuel Ëstrada Cabrera.
La fête a été des plus brillantes.
Parmi les invités figuraient les personnes

les plus distinguées de la colonie guatéma-
lienne de Paris. Citons :

M. Guillermo Aguirre, ministre des finances de
Guatémala, et Mme Guillermo Aguirre, MM.
Alfredo Aguirre, Salvador Herrora,' ancien mi-
nistre des finances, et Mme Salvador Herrera,
M. et Mme Julio Herrera, M. et Mmo Pedro
Arenales, M. Emilio Springmulh, M. Enriquo
Gomez Carillo, M. Rafaël Pineda de Mont, M.
Alfredo Sierra Valle, M. Peredico Murga, M. Ri-
cardo Arroyo, M. Guillermo Rodriguez, M. Ma-
nuel Forronda, M. Guillermo Matos, attaché à
la légation do Guatémala:, etc.-, etc.

- Avant-hier, tango des plus animés chez
M. et Mme André Alphandéry. On y dansa
un quadrille de furlana réglé parle profes-
seur Malatzoff. ». --- ... ». J.W.

, Le ministre de ^instruction publique et, Mme

- Chez Mme Jean Vacaresco, thé intime et
choisi en l'honneur de S. A. R. le prince
Pierre de Monténégro, qui passe quelques
jours à Paris.

- A la matinée artistique donnée dimanche
dernier par Mme Henry de Fleurigny, on eut
le plaisir d'entendre Mlle Blanche de Fleuri-

gny dans la Promesse de Jean Rameau et

l'Automne, M. Armand Gauley, de l'Odéon, et
M. Jean Ayme, de l'Ambigu, dans des poèmes
d'Henry de Fleurigny et de Sébastien-Charles

Leconte, ainsi que le poète Jean de Beaulieu,
dans ses oeuvres, et le baron Grouvelle dans
une suite de mélodies chantées avec beau-

coup de talent.

- Le ministre des affaires étrangères et
Mme Loudon ont donné jeudi dernier, à La

Haye, un dîner dont les convives étaient :

Le ;ministre d'Italie et la duchesse 4e Cal-
vello, le ministre d'Allemagne, le ministre do
Roumanie et Mme Mitilineu, le minisire de Bel-

gique,
le ministre de la guerre, le général Bos-

00m, 1e ministre du commerce, de l'agriculture
et de l'industrie, M. Treub ; le grand-maître de
la Maison de Sa Majesté et la baronne Sirtema
de Grovestins, le gouverneur de la province et
la baronne Sweerts de Landas W.vborgh, M.
Delvincourt, premier secrétaire à la légation de
France à La Hayé, qui vient d'être désigné au

poste de ministre plénipotentiaire au Chili.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

>- S. A. I. le'grand-duc NicolasrMikhaï-
lowitch a quitté hier l'hôtel Saint-James et

d'Albany, où ij était descendu, pour se rendre

à Monte-Carlo.

- Reouf bey, ancien directeur du bureau
de la presse, à Constantinople, vient d'être
nommé conseiller d'ambassade de Turquie à

Paris.

- Dimanche dernier, une équipe de la

Croix-Rouge a quitté Paris, se rendant au

Maroc, à l'hôpital militaire de Rabat. Les

vaillantes Françaises qui donnent ainsi l'exem-

ple de l'abnégation se nommaient Mlles Clo-

tilde Gueydan, Hallouet, Collignon, Mmes

Brizoux et Desfossés.

- De Toulouse.

Une légère amélioration s'est manifestée
dans l'état du colonel de Winterfeld, mais le
blessé est encore très faible.

Mme de Winterfeld se tient toujours au-

près du malade que soignent tour à tour les
docteurs Rey et Vojvenel.

CERCLES

- Le dîner costumé suivi de réception
donné par le Tennis-Club de Paris, le soir du

mardi gras, a remporté un si vif succès que
le comité du Club, sur la proposition de son

président, M. Albert Canet, a annoncé un se-

cond dîner costumé pour le soir de la mi-ca-
rême. Les listes ont été remplies en quelques

jours et la nouvelle redoute s'annonce encore

plus brillante que la première.
-' Au Cerclé de la rue Royale a été admis

hier le comte Frédéric de Roquefeuil, pré-
senté par le marquis de La Roche-Fontenillès
et le comte Jean de La Rochefoucauld.

- L'assemblée générale annuelle du Jockey-
Club est fixée non au dimanche 29 mars,
comme on l'avait annoncé par erreur, mais
au lundi 30 mars.

CHARITE

r-. L'oeuvre de l'Orphelinat primaire de

France, dont la fondation est due aux initia-

tives de M. Philippe, ancien directeur d'école

à Gray, et de M. Gaillard, inspecteur d'Aca-

démie, tiendra. son assemblée'générale à la

Sorbônne, dimanche prochain,
à deux heures,

.

sous la présidence de M. le Président de la

République.

CHASSES

- Le Rallye Chambly, à S. A. le prince
Murât, vient de faire une.série de laisser-

courre en forêts de Carnelle et de Chantilly.
A ces rendez-vous les honneurs ont été suc-

cessivement faits à la duchesse de Brissac, à

Mlle Françoise tde Brissac, à Mme C. A,
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Munn, à M. A. Cannet, à Mme L. Frédéric-

Moreau, etc.

Etaient présents à ces chasses :

S. A. R. la duchesse de Chartres, princes Louis
et Jérôme Murât, duc et duchesse de Brissac,
Mlle F. de Brissac, prince d'Essling, marquise de

Chasseloup-Laubat, Mlle de L'Espée, comte et
comtesse Vigier, baronne Edgard Lejeune, géné-
ral et Mme Jacquin, comte et comtesse de Cas-

téja, M. et Mlle de Saint-André, M., Mme et Mlle

Duplaquot, génér 1 Bizat, MM. E. de Saint-Alary,
H., Sargenton, Jean Stern, H. Béjot, Ch. Forest,
G. Mouroë, etc., etc.

- Les équipages du comte de Béthune-Sully
et de M. Thuret., réunis, viennent de donner

leur sixième réunion en forêt de Tronçais (Al-

lier) pour la chasse au chevreuil. .

.Le rendez-vous eut lieu au rond Gardien.

Après 4e grandes difficultés, les meutes réus-

sirent, à deux heures seulement, à lancer au
rond Desjobert un superbe brocard qui, après
être passé au rond de Buffévent, au rond de

Thiers, à l'étang de Morat, non sans avoir

refusé le rond de la Cave, revint .dans l'en-
ceinte d'attaque, et, enfin, se fit prendre, à

quatre heures, aux Mailleries, prés de Tron-

çais.
Dix sonneurs dé trompé se firent entendre

pendant la curée qui, eut lieu au rond des

Carrières.
Dans la nombreuse et élégante assistance,

remarqué

Comte de Béthune-Sully et M. Thuret, maîtres

d'équipages ; comte, de Saint-Georges, baron de

Frey, A. Moustous, Paul et Guy Moustous, de

Sainte-Péreuse, baron de Fontanges, de Colas-

son, etc.
Mmes de Béthune-Sully, de Gessin, de Fadate,

de Sainte-Péreuse, Moustous, etc.

MARIAGES

- En l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, a

été béni hier, par le curé de la paroisse, le

mariage de M. Félix Colmet-Daâge, avocat à

la Cour d'appel, et de Mlle Louise Simon,
fil e de M. René Simon, avocat à la Cour, et

petite-fille de l'ancien bâtonnier Henri Bar-

boux.
Les témoins étaient, pour le marié : M.

Gaston Colmet-Daâge, ingénieur en chef de

la Compagnie des eaux, et M. Deschamps,

professeur à la Faculté de dro t, ses.cousins ;

pour la mariée : M. Henri Simon et Mme

Pilté, sa tante.

- Nous apprenons les fiançailles de Mlle

Gilberte Drouin, fille de M. Georges Drouin

et de madame née Demonjay, avec M. Jacques
de Rufz de Lavison, fils de M. de Rufz dé La-

vison et de madame née Lavigne.
- On annonce le prochain mariage de M.

Jean de Barbeyrac ae Saint-Maurice, capi-
taine au 38" d'artillerie, à Nîmes, avec Mlle

Jane de Fournas-Moussoulens.

DEUIL

- Hier, en l'église de la Madeleine, ont

été célébrées les obsèques de M. Alexandre-

Robert Baconnière de Salverte.

Le deuil était conduit par le baron de Caix

de Chaulieu et M. Etienne de Lamotte, ses

beaux-frères ; M.Jean de Lamotte, son neveu,
et le comte de Blavette, son oncle.

La.levée du corps a été faite et l'absoute

donnée par M. l'abbé Rivière, chanoine hono-

raire, curé de la Madeleine.

Dans l'assistance :

Duc da Noailles, duc de Mortemart, duc et

duchesse d'Audiffret-Pasquier, prince et prin-
cesse G. de'Broglie, marquis de Noailles, duc de

Plaisance, marquis et marquise de Saint-Ge-

nys, comte et comtesse Hocquart de Turtot,
comte Le Marois, comte et comtesse Ad. de

Lévis-Mirepoix, comte et comtesse Gaspard de

Miramon, marquis et marquise de Biilleul, mar-

quis de Malherbe, comtesse de Quincey, gé-
néral et Mme Hély d'Oissel, baron du Teil,
comte et comtesse d'Audiffret-Pasquier, comte
et comtesse de Plancy, comte et comtesse

de Vanssay, comte du Pontavice, vicomtesse

Curial, marquis d'Auray, de Saint-Poix, mar-

quis de Mathan, baron J. des Rotours, vi-
comtesse de La .Noue, comte de Malartic, M.
et Mmè Emmanuel Pastré, comte et comtesse

Brossaud de Juigné, colonel et comtesse de

Ramel, comte Antoine de La Forest-Divonne,
comte et comtesse Henri de Langle, marquise
de Douët de Graville, marquis et marquise
d'Eyragues, comte et comtesse de Semallé,
comte R. de Francqueville, comte Foy, com-

mandant Costa de Beauregard, marquis de

Luppé, comte . et comtesse Joseph de Beaure-

paire, vicomte et vicomtesse d'Anterroches, com-

tesse E. de Failly, comte et comtesse Benoist

d'Azy, marquis et marquise do La Rochelam-

bert, comte et comtesse d'Assay, comtesse de

Loynes-d'Autroche douairière, baron et baronne

de Pontalba, comte et comtesse Georges de Ger-

miny, baron Girod de L'Ain, comte et comtesse

de Maleyssie, marquis de Kernier, marquis et

marquise de Sayve, comtesse de Tanlay.
Marquis et marquise de Poléon, vicomte et vi-

comtesse de Guichen, M. Le Roux de Villiers,
vicomte du Hamel do Breuil, comtesse de Fadate

de Saint-Georges, marquis et marquise des

Réaulx, vicomte et vicomtesse d'Indy, amiral et

Mme Humann, comte de Villebresme, baron et

baronne Davillier, comte et comtesse de Caix de

Saint-Aymour, baron Edouard de Barante, com-

tesse de Saint-Roman, marquise de Monteynard,
vicomte et vicomtesse de Reverseaux, baron et
baronne de Cholet, baron et baronne J.de Klop-
stein, comte Antoine de Nicolay, comte et com-

tesse Pierre d'Olliamson, comte et comtesse

d'Andlau, marquis et marquise de Ploëuc, Mme

Archdeacon, comte d'Esclaibes d'Hust, comte et

comtesse J. de Houdetot, Mme Jubert, comte
et comtesse de Breuilpont, baron et baronne

de Neuflize, comte Roederer, vicomte et vi-

comtesse du Jeu, ?baron de Ravignan, comte
Louis Hocquart, comte et comtesse de Lasteyrie,
vicomte et vicomtesse de Baliencourt. comte et
comtesse du Pontavice, M. et Mme Paul Le

Roux, comte et comtesse René de Montjou, ba-
'

roh et baronne de Béauverger, comte et com-
tesse de Coulombiers, comte et comtesse de

Saint-Quentin, baron et baronne Seillière,
comte et comtesse Pierre des Nétumières, vi-

?comte de Mouy, comte Waleski, vicomte de La
Tour du Pin, baron et baronne de Fontenay,
comte et comtesse Boulay de la Meurthe, com-

tesse de Saint-Blanquat, comte de Saint-Léon,
comtesse de Richebourg, baronne de Perthuis,
vicomte de Villebois-Mareùil, comte Henri d'Yan-

ville, colonel vicomte et vicomtesse de Courson,
comte et comtesse H. de Bizemont, général do

'
Maindreville, etc.

L'inhumation a eu lieu au cimetière Mont-

martre.

- Demain mercredi 18 mars, jour anniver-

saire de la mort de S. M. Georges Ier, roi des

Hellènes, un service sera célébré à 11 h. 1/2,

à l'église grecque de la rue Bizet, pour le

repos de l'âme du regretté souverain enlevé

à son peuple dans de si tragiques conditions

au moment même où ses armées remportaient
la victoire.

Son fils et sa belle-fille, LL. A A. RR. le

prince et la princesse Georges de Grèce as-

sisteront à cette messe, ainsi que le ministre

de Grèce et le personnel de la légation en

uniforme.

- Avant-hier ont été célébrées, en l'église

Saint-Philippe du Roule, les obsèques de Mme

Albert Pierret, née Françoise-Marie Drelon,
décédée à l'âge de soixante-huit ans, en son

hôtel de l'avenue Hoche.

Le deuil était conduit par M. Paul Pierret,
son fils, et M. Julien Bouland, sénateur de la

Seine-Inférieure, "son gendre.
L'inhumation aura lieu à Saint -

Sulpice

(Oise), où un second service sera célébré au-

jourd'hui, à deux heures.

- Un service de huitaine a été célébré,
samedi dernier, en l'église Saint-Benoist du

Mans, pour le repos de l'âme du général baron

de Verdière. Mgr de La Porte, évêque du

Mans, a donné l'absoute.

- Nous apprenons
la mort de M. le baron

François de Landriàn du Montet, décédé ac-

cidentellement à Paris, samedi soir, dans sa

vingt-sixième année.

Elève à l'Ecole des sciences politiques, li-

cencié en droit, le baron de Landrian était

sous-lieutenant de réserve au 11° régiment de

dragons, et avait fait récemment une de-

mande au ministre" de la guerre pour faire

campagne au Maroc.

Ses obsèques seront célébrées à Nancy, dont

il est originaire.
- On nous annonce la mort de M. Jean

Villa, directeur de l'une des plus importantes

banques de la région du Midi, décédé à Millau,

le vendredi 13 mars, à lâge de cinquante-neuf
an?.

M, Villa était le, beau-frère de feu M. Bar-

doux, ancien ministre de , l'instruction pu-
blique. .

-M. François-Xavier de Bure, est décédé
à Pau. Il était le fils de M. et Mme Pierre de

Bure et le petit-fils de M. Alfred de Bure, an-
cien préfet, et de madame, née Brasier de

Thuy.,
-

Dimanche, en l'église d'Abainville

(Meuse), ont été célébrées les obsèques de M.

Albert Salmon; ancien maître de forges, pré-
sident honoraire de la chambre de commerce
de Bar-le-Duc, chevalier de la Légion d'hon-

neur, décédé à Nancy dans sa soixante-dix-
huitième année.

'

Le deuil était conduit par «MM. Fernand et
André Salmon, ses fils; Georges, Jean, Mau-
rice et Marcel Salmon, ses petits-fils.

- Nous apprenons la mort de M- Jean
Mauberna, grand-père de M. André Bpur-
guet, député du Gard, décidé à Vauvert

(Gard) à, l'âge de quatre-vingt-quatre ans, le
samedi 19 mars.

- M. Augustin Gauthier, doyen de l'ordre
des avocats de Nîmes, ancien bâtonnier, pré-
sident du conseil d'administration de la Caisse

d'épargne, est décédé samedi à Nîmes, à

l'âge de soixante-treize ans.

- On nous annonce la mort de M. Charles

Pavie, décédé en son domicile, 19, rue de

Presbourg. Ses obsèques auront lieu demain

mercredi, à dix heures, en l'église Saint-
Honoré d'Eylau. L'inhumation se fera jeudi,
â Auroir.

- On annonce, de Berne, le décès de M.
Albert Gobât, directeur du bureâu interna-
tional de la paix, frappé, hier matin, d'une

attaque d'apoplexie.
Né en 1843, M. Gobât, très actif encore,

s'était fait, par son travail, une place impor-
tante, autant comme député du Jura bernois
au Conseil national que comme directeur de

l'enseignement du canton de Berne.
Il avait été longtemps secrétaire de l'Union

interparle mentaire et fut lauréat du prix No-
bel l'an dernier. C'est ui qui fut le principal
organisateur' de la' conférence de rapproche-
ment franco-al.emand de Berne.

Il laisse de nombreux écrits politiques et
une Histoire de Suisse."

. - On annonce la mort de M. Notovitch,
ancien directeur du journal les Novosti .de

SaintrPétersbourg, décédé .à l'âge de soixante,

dix-huit ans.

- De Toulon.
L'amiral Dieulouard est décédé hier au

Mont-des-Oiseaux, par San-Salvadour, où il
était venu se faire soigner et où il avait reçu
ces jours-ci la visite de son ancien chef et
ami l'amiral Charles Duperré.

- Nous apprenons la mort : De Mme Elisa-
beth Escudier, née Fabregat, décédéé au
domaine de La Gaillaque (Hérault) ; - De' la
soeur Saint Claudien,' religieuse du Saint-
Sacrement de Romans ; - Du commandant

Urbain Calabre, chef d'escadron en retraité ;
- De Mme Francisque Mège, née Margeride,
veuve de M. Francisque Mège, homme de let-

tres, décédée à 1 âge de quatre-vingts ans.
Elle était la belle-soeur de feu M. Philippe
Mège, ancien ministre, et la tante de M. ter-'
nand Mége, ancien député du Puy-de-Dôme ;
- Du jeune François-Xavier de Bure, fils de
M. et de Mme Pierre de Bure, décédé à Pau.
Il était le petit-fils de M. Alfred de Bure, an-
cien préfet et de Mme de Bure, née Brasier
de Thuy.

Sèrigny.

LA JOURNÉE

Anniversaires : S. A. R. la princesse Elisa-

beth de Bourbon de Parme. = S. A. R. la

princesse Victoria' de Grande-Bretagne.
Mariages : Comte da Brémond d'Ars et Mlle

Alice Halphen (église Saint-Honoré d'Eylau,

midi).
? « '

Obsèques : M. Louis Pailloux (église Saint-

Honorè d'Eylau, 9 h. 1/2 ; inhumation au

cimetière du Père-Lachaise). = M. Emile

Guiard (église Saint-Philippe du Roule,
9 h. 3/4). = Mme Camille François (église
Saint-Pierre de Chaillot, 10 heures ; inhuma-

tion au cimetière Montmartre). = M. Phi-

lippe Petit (chapelle Notre-Dame de la Cité

Paroissiale, avenue Malakoff, 10 heures). ==

M. Georges Royère (église de la Trinité,
10 h. 1/2). -? - - --

CONTRE LES VANDALES

Poursauverlesenvirons
deFontainebleau

DIX KILOMÈTRESD'ARBRESMENACÉS

Les vandales continuent.
Il nous faut une fois encore défendre

la forêt de Fontainebleau et ses envi-
rons, sans cesse menacés par les enne-
mis des arbres et par ceux qui ne res-

pectent aucune de nos! beautés natio-
nales.

L'admirable route qui va de la forêt à
Nemours fest menacée. Sa quadruple et

superbe rangée d'arbres, de peupliers
d'Amérique et de platanes, est condam-
née. Cette semaine même, il doit être

prooédé à la vente par adjudication des
arbres qui, depuis d'innombrables an-
nées, lui font une voûte majestueuse.

Pourquoi ce monstrueux acte de van-
dalisme ? Nul ne le sait ! Ou du moins
on dit que le crime impardonnable de
ces ârbres serait l'ombre qu'ils projet-
tent : la fable du Loup et de l'Agneau.

Mais il n'y a pas de temps à perdre.
Si tous ceux qui depuis quelques an-
nées défendent avec tant de vigilance
le beau pays de France contre les mi-
sérables vandales qui partout et toujours,
dans* un mesquin intérêt, mal compris
d'ailleurs, sabotent les plus remarqua-
bles sites, n'agissent vite et fermement,
c'en sera. fait bientôt de l'admirable
route de Fontainebleau à Nemours.

Il faut que, sans retard, le Touring-
Glub de France, les Amis des paysages,
les Amis des arbres interviennent pour
la sauver, pour arrêter, pour empêcher
l'adjudication, éviter le scandaleux mas-
sacre qui s'étendra sur dix kilomètres.

Cette route de Nemours à Bourrau
est un des coins les plus justement ré-

putés de la région. Elle n'est pas que
magnifique : elle a son histoire, et dans

l'espoir d'émouvoir davantage ceux qui
peuvent obtenir qu'on l'épargne, qu'on
,1a .respecte à jamais, rappelons que
cette route . est le prolongement de la
route forestière, sur laquelle se trouve
la croix de Saint-Hérem, endroit où Na-

poléon rencontra le pape Pie VII venu
en France pour son couronnement.

Hors de la forêt, la route condamnée

passe sur le territoire de Grez-sur-Loing,
devant un coin de paysage d'une grâce
incomparable, la Bouleaunière,propriété
qu'illustrèrent Balzac et Mme de Berny.

.Balzac avait alors vingt ans, il était
ardent, inquiet, conscient de sa valeur,
mais timide et honteux de ses pauvres
oeuvres. Il avait, chez ses parents, fait la
connaissance de Mme de Berny. Elle

avait 43 ans, était mère de huit enfants,
et même grand'mère.

Femme supérieure, Mme de Berny

conquit le jëune homme. Elle l'aima ; ils
s'aimèrent. ?? . .

C'est à la Bouleaunière que mourut
Mme de Berny.

C'est enfin dans le cadre de ce coin de
France que Balzac a, situé une de ses
oeuvres, Ursule Mirouet.

Mais ce n'est pas tout. La routé con-
damnée passe aussi devant un Ermitage
où habita 1' « Inconnue », d'Alfred de
Musset, devenue Mme Paul de Musset.

Pour sa beauté et pour les souvenirs
historiques et littéraires qu'elle évoque
et qu'elle abrite, qu'on sauve la route de
Nemours !

Frantz-Reichel.

DANS LA MARINE

La défense des côtes

D'après une décision prise l'an der-
nier, anrès avis du Conseil supérieur de
la défense, nationale, la Marine devait
se charger, aux lien et place de la Guerre,
des défenses du front de mer des ports
de'Cherbourg, Brest, Toulon et" Bizerte.
Il était, du même coup, décidé que les
défenses des abords de Rochefort se-
raient abandonnées, leur utilité n'étant
pas démontré.: et leur remise en état de-
vant exiger des sommes trop élevées eu

égard à leur importance.
Ces décisions avaient été prises par

suite.de l'impossibilité où se trouvait e

département de la guerre d'assurer le
service des places fortes, maritimes,
ayant à peine de quoi suffire à la garde
de nos frontières terrestres. Il était en-
tendu que ce changement s'opérerait
par étapes successives. Dès le 1er avril
1914, les défenses de Cherbourg devaient
recevoir un personnel de la marine, et

déjà un certain nombre de mesures
avaient été prises pour qu'à la date vou-
lue la marine prît effectivement la

charge des dites défenses. Et les choses
furent loin d'aller toutes seules, la ma-
rine manquant, elle aussi, du personnel
suffisant.

Tout récemment le Conseil supérieur
de la défense nationale s'est réuni et,
tenant compte de la misé en vigueur de
la loi de trois ans qui donne à la guerre
un excédent de personnel qu'elle n'avait

pas sous le régime de la loi de 1905, ce
Conseil a décidé de surseoir au change-
ment prescrit l'an dernier.

Voici donc ce qui va se passer à Cher-
bourg, d'après une dépêche de notre

correspondant particulier :

Cherbourg, 16 mars.

A la suite de l'impossibilité de former le
nouveau corps de 2,000 marins canonniers

pour la réorganisation, par la marine, de la
défense du front de mer, on va renoncer à
recruter ce corps et laisser aux troupes
d'artillerie le soin-d'assurer le service des

pièces des batteries de côtes.
La marine fournira seulement le personnel

nécessaire à la manoeuvre des projecteurs
dans les forts du littoral et les postes photo-
électriques.

En conséquence, le personnel destiné à
former les cadres du corps de marins gardes-
côtes -

personnel resté inutilisé à Cher-

bourg depuis deux mois, - serait renvoyé à
bord des navires, et les troupes du 2° régi-
ment d'artillerie, qui devaient être envoyées
au camp de Sissonne et dans le gouver-
nement militaire de Paris, resteraient â

Cherbourg.
Cette solution semble satisfaire tout le

mondé, et serait la moins coûteuse. - D'Oc-
TEVILLE.

Comme autre conséquence de la der-
nière décision du Conseil supérieur de
la défense nationale, les défenses des
abords de Rochefort resteront en l'état.
Les Rochefortais s'en réjouissent et
Pierre Loti avec eux.. Qn sait, en effet,
avec quelle ardeur notre illustre collabo-
rateur s'est'employé pour qu'on ne dé-
sarmât pas les défenses qui protègent le
vieux port, devenu sa patrie d'adoption.

Marc'Landry.

LA CHAMBRE
Lundi, 16 mars.

LE BUDGET DE LA GUERRE

Après le vote de quelques projets de
loi en retard, la Chambre reprend l'exa-
men du budget de la guerre. M. Georges
obtient que les anciens soldats de sept
ans reçoivent leurs allocations sans
être soumis à une enquête désobligeante.
On s'occupe ensuite des sociétés de tir,
qui réclament des stands et des muni-
tions. Elles paraissent être en grande
faveur. M. Albert Thomas demande

qu'on ajourne le déplacement d'un régi-
ment d'artillerie ; le ministre lui promet
satisfaction.

M. Vandame exprime le désir que le
déclassement des fortifications de Lille
soit tranchée avant la fin . de la législa-
ture. En attendant, des crédits sont ins-
crits pour les entretenir et le comman-
dant Driant s'en félicite. Il s'agit là d'un
intérêt national. Au reste, si la place de
Lille était déclassée, la ville s'en réjoui-
rait peut-être, à cause de ses besoins
actuels, mais elle en souffrirait certaine-
ment dans ses souvenirs patriotiques.

Enfin, sur le chapitre 155 et dernier,
M. Driant réclame une augmentation du
nombre des médailles affectées aux
sous-officiers, qui sont devenus plus
nombreux. Il aura certainement gain de
cause au prochain budget.

La Chambre passe alors au budget des
conventions et des garanties d'intérêt.
Ici," la bienveillance parlementaire, qui
est inépuisable,- s'exerce de nouveau en
faveur du personnel. Les personnages
les plu£ puissants qu'il y ait en France,
à cette heure, sont manifestement, les

postiers, les cheminots et' les maîtres
d'école.

M.Deléglise a signalé certaines tenta-
tives faites en Italie, en vue de substi-
tuer la gare italienne de Bardonèche à
la gare internationale de Modane. Le
ministre des travaux publics, M. Fer-
nand David, répond qu'il ne faut pas
trop s'émouvoir de quelques manifesta-
tions auxquelles ne s'associe pas le-gou-
vernement italien.

C'eût été miracle qu'on n'essayât pas
d'introduire la question cléricale dans
cette discussion sur les chemins de fer.
M. Ceccaldi a soutenu que l'Union ca-

tholique pouvait se développer libre-
ment, tandis que les syndicats rencon-
traient de nombreux obstacles. Voilà

Richepin averti. S'il est vrai qu'il est
candidat dans l'Aisne, son compétiteur
Ceccaldi lui cherchera pouille là-dessus.
Le ministre a répondu qu'il procéderait
à une étude complète de la réglementa-
tion du travail. Il ne négligera rien pour
contenter M. Ceccaldi, protecteur des
cheminots etdu ministère.

Il a reconnu toutefois que les Compa-;

gnies avaient fait un effort considérable
en ce qui concerne les salaires.

M. Albert Thomas voudrait qu'on réor-
ganisât le comité consultatif. Mais il
fait mieux, il vante les avantagés dé la
r ''gie directe et invite le gouvernement
à s'orienter de ce côté. Dès maintenant,
il prédit là un âge d'or... socialiste. Lia

leçon du passé est encourageante ! L'o-
rateur n'a pas voulu manquer à ses ha-

bitudes, il a prononcé un long discours,
avec une pointe de vinaigre contre les
unions catholiques, qui ne font pas fi
des avantages matériels.

Le budget des conventions et des ga-
ranties d'intérêt est voté.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
L'IMPOT SUR LE REVENU

Lé Sénat a repris hier l'examen du
titre II des valeurs mobilières.

M. Henry Boucher, sur l'article 34,
qui institue le régime de la retenue sur
le coupon pour la perception de l'impôt
sur le revenu des valeurs étrangères et

qui institue en quelque sorte les ban-

quiers collecteurs d'impôt, éprouve la
crainte que l'application d'un pareil sys-
tème n'entraîne l'exode, non seulement
des coupons, mais aussi des titres à

l'étranger.
D'autre part, il va falloir exercer un

véritable service dans les banques fran-

çaises. A ce système, M. Henry Boucher

préférerait-l'apposition d'un timbre re-
nouvelable.

La commission, par l'organe' de son

rapporteur M. Aimond, déclare qu'elle
donnera satisfaction à M. Boucher.

M. Caillaux fait des réserves sur ce
système et M. Touron présente un
amendement qui traduit en texte les
observations de M. Boucher. M. Caillaux
combat l'amendement en faisant obser-
ver qu'il serait matériellement inappli-
cable, car l'enregistrement ne pourrait
timbrer chaque année tous les titres
étrangers circulant en France, tandis

que le système de la retenue pourrait se
faire chez les banquiers comme il se fait
actuellement pour les sociétés fran-
çaises.

Après un échange d'observations entre
M. Caillaux, M. Touron et le rapporteur,
l'amendement est renvoyé à la com-
mission et le Sénat suspend sa séance
pour attendre le résultat de sa délibé-
ration.

A la reprise de la séance, M. Aimond
déclare que la commission s'en tient au
système qu'elle avait adopté, c'est-à-dire
à la retenue sur ie coupon.

Seulement il a été entendu, d'accord
avec le ministre des finances, que les
bordereaux prévus dans l'article 36 ne
porteraient ni nom ni adresse. Cela pa-
raît au rapporteur de nature à calmer
les craintes de ceux qui sont hostiles à
toute déclaration.

M. Touron accepte la transaction et
les articles 4. 35 et 36 sont adoptés.

! Sur l'article 37, M. Touron demande
que le propriétaire qui encaisse des cou-
pons à l étranger puisse, au lieu de faire
une déclaration totale de dividendes,
appliquer un timbre annuel SUT lés

f titres eux-mêmes. Cette modification est
acceptée. ,. . |

Sur l'article 38, M. Perchot demande
qu'il y ait lieu à des poursuites correc-
tionnelles contre ceux qui opéreront en
France la collecte de coupons pour les
soustraire au payement de l'impôt.

L'amendement est accepté, ainsi que
les articles 38 et 39.

'

Séance demain.

Autour de la Politique
Conseil des ministres

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se

sont réunis hier matin à l'Elysée, sous la

présidence de M. Raymond Poincaré.

MM. Raynaud, Métin et Jacquier n'assis-

ta ent. pas à la délibération.

Le ministre des finances a exposé au Con-
seil l'état des questions budgétaires et fisca-

les devant les deux Chambres.

Le ministre de l'instruction publique a
fait signer un décret acceptant le legs d'une
rente de 1,000 francs par M., Déroulède à.
l'Académie de médecine pour poursuivre les

études sur le cancer.

Le prochain Conseil aura lieu jeudi.

JUI. Doumergue et Caillaux
& la Ferlé-Bernard

MM. Doumergue, président du Conseil, et

Caillaux, ministre des finances, se rendront
le 29 mars à la Ferté-Bernard, chef-lieu de
canton de la circonscription que représente
M. Caillaux à la Chambre. Us prendront là

parole à l'issue d'un banquet organisé par la

municipalité et le comité républicain de la
Ferté-Bernard.

Le ministre de l'intérieur et la plupart des
membres du cabinet accompagneront M.

Doumergue et M. Caillaux.

La Fédération des gauches à Soissons

MM. Millerand et Léon Bérard feront di-
manche prochain à Soissons une conférence

politique.

Budget militaire du Maroc

M. Messimy a été, on le sait, chargé par la
commission du budget do rédiger deux rap-
ports sur le Maroc, l'un sur les dépenses mi-
litaires (budget de la guerre), l'autre sur les

dépenses civiles (budget du protectorat ma-

rocain).
Le premier de ces documents sera mis en

distribution demain.

M. Messimy rapporte du voyage récent

qu'il fit au Maroc une impression nettement
favorable, et il ne la cache point.

Dans son rapport, M. Messimy formule

cependant, d'une part, certaines critiques
d'ordre budgétaire.

Il expose qu'avec des dépenses de 230 mil-
lions et une armée de 90,.000 hommes le Ma-
roc nécessite aujourd'hui dé la métropole un
effort, financier et militaire qu'il serait im-

prudent de dépasser. Le problème se com-

plique donc, car si l'on veut accroître encore
l'étendue do la zone occupée, il ne faut plus
compter sur une augmentation des effectifs
et des crédits, qui doivent au contraire aller
en se réduisant peu â peu.

La seule occupation nouvelle qui lui appa-
raisse, pour le moment, comme indispensa-
ble, est celle de la région de Taza : sur la
foi d'un grand nombre d'officiers, et notam-
ment du général Girardot - mort il y a peu
de jours au Maroe oriental - il émet l'opi-
nion très nette que l'expédition de Taza, qui
eût nécessité en 1911 une colonne impor-
tante, est devenue aujourd'hui une simple
opération de police aisée et facile- Il la dé-
clare en outre indispensable, tant au point
de vue po'itique que militaire, et même bud-

gétaire, la jonction des deux Maroc (occiden-
tal et oriental) devant faciliter singulière-
ment les ravitaillements et permettre la sup-
pression de beaucoup d'organes qui existent

aujourd'hui en double à Oudjda et à Rabat.
M. Messimy résume comme suit son opi-

nion sur le rôle de l'armée aù Maroc :
« Notre armée doit accomplir là-bas une

tâche variée â l'infini, multiple et colossale,

puisque, à elle seule, en dehors des villes de
la côte et de leur banlieue, elle représente
toutes les formes de l'activité et de la civili-
sation françaises. Forte de là double expé-
rience algérienne et tunisienne,

-
comptant,

dans ses rangs, nombre d'hommes qui con-
naissent les musulmans, leurs traditions,
leurs moeurs et leurs . langues,.- consciente
de la grandeur de l'oeuvre historique qu'elle
va parachever sur la terre d'Afrique, elle est
tout entière animée de l'ardente volonté de

surpasser ce que d'aUtres générations de sol-
dats ont jadis su faire ailleurs.

La France tout entière,' sans distinction de

partis, peut et doit lui exprimer sa recon-
naissance et sa joie pour le grand exemple
d'énergie méthodique, de tranquille courage,
de maîtrise des hommes et des choses qu'elle
donne au monde.

Le rapport sur le budget civil du protec-
torat sera distribué sous peu de jours.

Le groupe hippique

Le groupe hippique de la Chambre des

députes s'est réuni, sous la présidence de Mi

Georges Leygues, pour examiner le projet de
loi portant modification de la loi du 29 mai
1874 sur l'administration des haras.

M. Dariac, rapporteur dudit projet, fait
connaître qu'il a demandé sur cette question
l'avis, qu'il compte recevoir très prochaine-
ment, des principaux groupements hippiques
et des grandes sociétés de courses.

Après une discussion à laquelle ont pris
part MM. Leygues, Dariac, James Hennessy,
Laniel, Cloarec, Mando, Albin Rozet, d'Iriart

d'Etchepare et Soussial, le groupe,'à l'unani-

mité, a émis l'avis que, s'il est désirable de
laisser au ministre de l'agriculture plus de
latitude dans le choix du directeur des haras,
U serait, par contre, regrettable que ce haut
fonctionnaire pût être pris en dehors du
cadre même au personnel supérieur des
haras;

Soucieux avant tout des intérêts de l'éle-

vage, le groupe croit devoir appeler l'atten-
tion du ministre sur l'inquiétude que ne

manquerait pas de susciter la réforme pro-
posée, et il estime qu'à l'avenir, et pour ren-
trer dans les vues qui ont inspiré le projet
de loi, le choix du ministre pourrait être
étendu en dehors des six inspecteurs géné-
raux, aux directeurs de Dépôts d'étalons de

première classe, régulièrement inscrits au
tableau d'avancement.

I donne mandat à M. Dariac de communi-

quer cet avis à la commission de l'agricul-
ture, saisie du projet..

Auguste Avril.

LE MONDE RELIGIEUX

Le Congrès diocésain

La dernière journée du congrès diocé-
sain s'est ouverte par la lecture d'un
excellent rapport de M. Piot, du secré-
tariat social de Paris, sur les ennemis du

patrimoine familial.
Quels sont ces ennemis? IL est facile

de le deviner: c'est la mode, le luxe,
l'oisiveté, le jeu, les spéculations, etc.

Deux voeux : 1° que les familles chré-
tiennes s'entendent pour lutter contre
les exigences d'un luxe trop souvent lis-

proportionné au patrimoine ; 2°,qu'elles
orientent de préférence leurs (ils vers
des carrières qui permettront mieux à
ceux-ci de se constituer un patrimoine
et de fonder un foyer, et néanmoins

qu'elles les mëttént en garde contre une
hâte excessive de s'enrichir, de peur
qu 'ils né cèdent à l'attrait des spécula-
tions financières et n'oublient l'éminente
dignité du travail.

Au cours de la discussion à laquelle
donne lieu le rapport de M. Piot, un
congressiste demande la revision des
lois successorales, à quoi M. Piot répond
que l'on pourrait toujours, en attendant
une réforme dont il ne méconnaît point
l'intérêt, tirer un meilleur parti de la loi
sur le bien de famille insaisissable. Et
M. le vicaire général Lefebvre fait sage-
ment observer que l'on ne se préoccupe
pas assez de l'éducation économique et
financière des jeunes gens.

Puis la grave question des domes-
tiques est traitée par M. Zamanskiv éga-
lement du secrétariat social de Paris:

Il y a à Paris 200,000 domestiques, soit
200,000 sujets de mécontentement pour
les maîtresses de maison. On disait au-
trefois : tel maître, tel valet. Si ce pro-
verbe ne ment pas, il suffirait donc que
les maîtres fussent de bons maîtres pour
être bien servis. On en peut douter, mais
tout de même il doit y avoir là un des
éléments de la solution du problème sur

lequel M. Zamanski s'efforce de projeter
quelques clartés. Et sans doute est-ce le
cas de rappeler le mot célèbre : « A en
juger par les qualités qu'ils exigent de
leurs domestiques, quels maîtres sont

dignes d'être valets? »
En somme le rapporteur a bien raison

de convier les classes dirigeantes au

mea culpa. Ce ne sont pas les gens de
maison qui ont détruit la vieille concep-
tion simple et magnifique de la famille
chrétienne, et la crise a pour point de
départ une évolution d'idées dont les do-
mestiques ne sont ni les agents respon-
sables ni, malgré certaines apparences,
pas plus que les maîtres, les bénéfi-
ciaires.

M. Zamanski dit éloquemment les
droits et les devoirs réciproques des
maîtres et des domestiques. Aux pre-
miers il demande de faciliter aux se-
conds l'accomplissement de leurs de-
voirs religieux et d'éviter donc, autant
que possible, les réceptions du samedi

sqir, qui peuvent avoir cet inconvénient
de rendre plus difficile aux intéressés
l'assistance à une des messes matinales
du dimanche ; il attire leur attention sur
le danger moral des promiscuités du
sixième étage ; il leur rappelle qu'ils
manqueraient gravement à leur devoir
en empêchant les domestiques de se
marier, en leur refusant le repos domi-
nical, etc. Toutes ces observations, jus-
tes en principe, n'ont pas, on le com-
prend de reste, une valeur absolue et ne
s'imposent pas avec une égale rigueur-
dans tous les ménages. Il faut en pren-
dre et en laisser, mais, enfin, il faut en

prendre le plus possible.
Et M. Zamanski, pour finir, émet le

voeu que les maîtres et les serviteurs

catholiques recourent de préférence aux
associations catholiques où l'on s'occupe
du placement des domestiques, et qu'au
surplus, ces associations ne les placent
qu'a bon escient. Evidemment, il en de-:
vrait être ainsi; Mais pratiquement, que
d'obscurités, que de difficultés et... que
de déceptions ! Un long débat, auquel
nombre de dames, il va sans dire, ont
pris part, a suivi l'exposé du rapporteur.
Je crains que, si les langues sont allées
d'un bon train, la question n'ait pas
avancé d'autant.

L'abbé Loutil. curé de Saint-Jean-
l'Evangéliste de Montmartre; nous parle
avec son habituel humour d.es lectures

dans la famille et il expose avec uae
grande conviction son point de vue. Qn
vantait un jour devant Mme de Sévigne
certain sermon où le prédicateur avait

exprimé des idées nouvelles sur la cha-
rité.

- « Eh quoi! répartit la marquise,
a-t-il dit qu'il ne fallait plus la faire ? »

Il en est des bonnes lectures comme
de là charité. L'abbé Loutil,n'a pas in-
nové en recommandant aux familles
chrétiennes de ne lire que de bons jour-
naux et de bons livres. Mais la difficulté
est précisément de définir lés bons livres
et les bons journaux. Grosso modo on
le peut, oui. Et quel catholique ne con-
céderait par exemple à Pierre l'Ermite

[c'est le nom de journaliste de l'abbé

Loutil), qu'il est extrêmement recom-
mandable de « vivre dans le parfum des
livres qui chantent Dieu et la patrie»?
Mais ce n'est pas à lui que j'apprendrai
qu'il existe des définitions beaucoup
plus étroites de la bonne presse. ,

Je ne sais d'ailleurs s'il n'est pas en-
core plus difficile de définir la mauvaise
presse. Pierre l'Ermite assure que dans
le canton de Genève tout enfant porteur
d'un livre où l'on raconte des vols, des
histoires de bandits, des aventures de
détective, est sévèrement réprimandé,
que le livre litigieux est confisqué, dé-
chiré, et qu'en cas de récidive on punit
les parents.

Dieu me garde d'une complaisance
coupable pour ce genre de publications,
quel que soit le plaisir que j'aie pris aux
faits et gestes de Sherlock Holmes 1
Mais enfin, peut-on dire que de tels
livres - s'il est vrai que des enfants fe-
ront sans doute mieux de jouer aux
billes que de les lire - soient intrinsè-
quement mauvais ?

Les distractions dans la famille, c'était
le sujet du dernier rapport lu au congrès;
la comtesse de La Rochefoucauld nous a
dit là-dessus avec beaucoup d'autorité
maintes choses sévères mais justes.

D'où vient par exemple cette exces-
sive liberté d'allures et de langage que
l'on constate chez un grand nombre de
jeunes filles d'aujourd'hui? De l'exces-
sive familiarité que les moeurs semblent
maintenant autoriser entre jeunes filles
et jeunes gens - fâcheux américanisme
contre lequel la famille française aurait
dû se mieux défendre; et aussi d'une
moindre délicatesse dans le choix des

spectacles où les mères peuvent honnê-
tement conduire leurs filles, - on dit
maintenant où les filles peuvent conduire
leurs mères, et cette interversion marque
fort bien la gravité de l'évolution qui,
d'une génération à l'autre, s'est faite
dans les idées.

La comtesse de la Rochefoucauld s'in-
digne de l'excentricité ou même, dans
un sens que l'on comprend bien, de l'in-
suffisance des toilettes féminines à l'é-

glise (notamment aux grands mariages),
et elle condamne comme immorales cer-
taines dans 's nouvelles déjà interdites

par nombre d'évêques. Elle cite ce trait:
une femme du monde, après avoir dansé
dans une salle publique le tango avec
un jeune homme qui ne lui avait pas été

présenté, va dîner en ville ; et qui re-
connaît-elle dans le maître d'hôtel? Son
danseur de l'après-midi...
...Enfin,, la comtesse de la Rochefou-

cauld voudrait qu'en France, comme
cela se fait en Belgique, en Espagne, au
Canada, aux Etats-Unis et en Colombie,
les femmes du monde menassent une
vigoureuse campagne contre la dissolu-
tion des moeurs.

Le cardinal Amette la félicite et la
remercie de sa courageuse intervention.
Et il dit le succès de la récente initia-
tive, dans le même sens, de ces dames
de la Ligue patriotique des Françaises.
Son Eminence a reçu à cette occasion
un volumineux courrier lui apportant
l'adhésion d'un grand nombre de fem-
mes du monde, voire de grandes coutu-
rières.

La séance solennelle de clôture du
congrès a eu lieu, comme d'habitude, à
la salle Wagram. Seuls les hommes y
étaient admis. Quinze cents n'ont pu,
faute de place, pénétrer dans cette salle,
qui est cependant l'une des deux ou trois
plus vastes de Paris.

M. Souriac, le nôuveau président de
l'Association catholique de la Jeunesse
française, prononce un vibrant discours
sur l'aposto at des jeunes. Cet apostolat,
dit-il, « fait l'existence plus haute et

flus
belle, purifie les coeurs, vivifie les

nergies, prépare les relèvements atten-
dus ». Et M. Souriac de montrer élo-
quemment le rôle magnifique qui in-
combe à la famdle chrétienne dans la

préparation des jeunes Français à leur
mission d'apôtres.

M. Guiraud, professeur à la Faculté
des lettres de Besançon, fait le procès
des ennemis de la famille, et il appelle
ainsi « les tenants de cette morale laïqne
que nous voyons aboutir à l'abaissement
continu de l i natalité et à l'augmenta-
tion progressive du nombre des divor-
ces ». La famille ne peut subsister que
si elle s'appuie sur les principes chré-
tiens, lesquels sont en opposition abso-
lue avec ceux dont se réclament les
adeptes de la morale dite scientifique.

Le cardinal Amette trouve les paro-
les les plus délicates pour louer les
deux orateurs que l'on vient d'enten-
dre et d'applaudir, et il montre que les
ennemis de la famille sont dans les
moeurs et dans les lois. Pouvons-nous
les en déloger ? Et comment ?

Le main est pas seul contagieux.. Le
bien l'est aussi. Donc, on vue d'arrêter
le progrès de l'oeuvre de mort que les
ennemis de la famille accomplissent
dans les moeurs, : « soyez des pères de
famille modèles, peuplez vos foyers,
faites-y régner le respect et la "ten-
dresse »

Pour ce qui est des lois, sans doute
directement nous n'y pouvons rien.
Tout de même, il y a le bulletin de vote.
Il est de mode dans certains milieux, dit
le cardinal, d'en faire il, et même de ri-
diculiser (ou d'y prétendre) ceux qui té-
moignent de' plus de confiance. Et ce-
pendant « si la France peut n'être pas
sauvée par le vote, elle pourrait être per-
due par ceux qui ne votent pas.ou qui
votent mal ». Il faut donc voter et bien
voter, en ne cessant d'avoir sous les
yeux ces trois choses sacrées: la reli-
gion, la patrie, la famille. Pro aris et
focis.

Le cardinal archevêque de Paris fut
l'objet d'une splendide ovation. Les ca-
tholiques lui doivent une grande recon-
naissance de l'effort qu'il a dû faire pour
présider, malgré une fatigue visible,
toutes les séances du congrès et de l'an- .
torité pleine de grâce et de bienveil-
lance avec laquelle il en a dirigé les tra-
vaux.

Julien de Narfon.
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Nous disons et nous pensons trop de mal
de notre temps ; sans, doute il nous offre
d'assez fâcheux spectacles : les primaires
qui exercent sur lui la plus détestable
des tyrannies ont horreur du goût, de la
délicatesse, des bonnes manières, et ils
ont réussi à bannir à peu près complè-
tement de la vie publique ces qualités si
séduisantes et si françaises.

Mais il n'y a pas - Dieu merci,- que
la politique dans le monde, et la littéra-
ture est là pour nous consoler ; en dépit
de leurs efforts, et malgré certaines ap-
parences, ces barbares n'ont pu l'enta-
mer ni la flétrir: l'esprit français, dont
ils compromettent si douloureusement
la renommée, garde, grâce à elle, tout
son rayonnement.

Ces pensées optimistes me sont inspi-
rées -par la lecture d'un livre qui m'a
causé un véritable ravissement, il s'ap-
pelle :La Vieillesse d'Hélène, et il a pour
auteur M. Jules Lemaître. Comment mé-
dire d'un temps qui se réjouit d'un tel
écrivain, qui goûte des pages d'une telle

qualité ? Les «nouveaux contes en marge »
sont d'exquis chefs-d'oeuvre de grâce et

d'esprit, écrits en une langue d'une per-
fection incomparable qui se donne le luxe
d'ètrefamilière; etsi amusants avec cela!

je m'excuse de cette épithète vulgaire et

qui peut paraître indigne, mais, en vé-
rité, elles sont bien les plus amusantes
du monde, ces histoires d'Hélène vieillie
et désireuse de connaître enfin les joies
et les tourments de l'amour ; du cuisinier

Grégoire, vainqueur d'Orange, et de Ti-

berge découvert dans Manon Lescaut, et
du petit Bénigne Bossuet qui profane si

gentiment le «saint amour» et toutes lés
autres où l'écrivain taquine avec une si
tendre malice Hérodote, et Ovide, et Cor-

neille, et Racine, et Bossuet, et La Fon-
taine, et l'abbé Prévost, et le bon Per-
rault, toutes ces ombres illustres qui
se réjouissent dans leur coeur de telles
familiarités où il y a tant d'érudition,
tant de tendresse et tant d'esprit.

***

M. Albert Sorel n'est pas seulement l'il-
lustre historien de YEurope et la Révo-
lution française ; lorsque cette grande
oeuvre de sa vie fut terminée, il lui plut
de révéler un talent remarquable de con-
teur en des nouvelles où il faisait revivre
les personnages si longtemps fréquentés,
les événements si passionnément étu-
diés. J'ai signalé déjà-plusieurs recueils
de ces nouvelles qui resteront dans l'oeu-
vre d'Albert Sorel ; lé dernier qui vient

de paraître chez Pion sous le titre : Vieux

habits,Vieux galons, est, je crois bien, le

plus expressif et le plus émouvant. Les
héros de ces aventures ne sont pas des

personnages de premier plan; ces demi-
solde sont des comparses obscurs, des

déclassés que l'histoire ignore, et qui
aident pourtant à la bien connaître.

Pour discernera travers la fumée des

grandes guerres l'homme éternel, l'on-

doyant et le divers, le monstre de génie
et de brutalité au-dessus de l'hommepar
le mépris de sa propre vie, au-dessous par
le mépris de celle d'autrui il faut passer la

revue des déclassés, écouter leurs confes-

sions, recueillir leurs doléances, il faut
connaître le sublime de la guerre par ses

deux extrémités depuis le soldat le plus
humble, jusqu'au plus grand, le demi-
solde gigantesque, Napoléon à Saintè-

Hélène. Et de fait, les aventures drama-

tiques, brutales, touchantes du baron
Bidard, de Brumaire et Fructidor, du père
Caodemuche et des autres, évoqués avec

un art prestigieux, nous renseignent
merveilleusement sur la psychologie du

grand drame napoléonien.
*

* *

Aux sept péchés capitaux énumérés
dans notre catéchisme, Mme Jeanne

Marais a jugé qu'il convenait^ d'en join-
dre un huitième. Et le Huitième Péché,
dont elle nous dénonce les méfaits dans
son roman paru chez Calmann-Lévy,
c'est l'Hypocrisie ; selon elle, c'est le chef-

d'oeuvre de Satan qui n'a rien inventé de
mieux pour pervertir le monde. Et en

vérité, les Lambert-Massin, ces bour-

geois d'apparence honorable, sont ame-
nés par ce vice négatif, parodie de vertu,
à commettre quelques jolies infamies
contre l'héroïne du roman, cette belle et
séduisante Claude Gérard, qu'ils ont re-
cueillie par une charité de parade, après

que son père est mort, la laissant seule
au monde et sans ressources.

De cette charité où ils se sont im-

prudemment embarqués, ils tentent
d'abord de se faire»une enseigne flat-

teuse, et puis n'ayant pu se débarrasser
de Claude par des moyens honnêtes, ils

s'efforcent sournoisement de la pousser'
à la pire déchéance. Mais la jeune fille
est protégée miraculeusement par son
honnêteté et par sa naïveté même, et
toutes les honteuses manoeuvres qui de-

vaient la perdre aboutissent à lui faire
connaître un bonheur magnifique dans
un mariage inespéré. Ainsi les Lambert

Massin pourront donner au huitième pé-
ché si bien pratiqué par eux, un compa-

gnon qui sera l'Envie, le septième péché
capital admis désormais à leur foyer.

Le roman est intéressant, semé de
traits d'une judicieuse et narquoise ob-

servation, animé, avec son allure cava-

lière et parfois un peu brutale, d un très

grand sentiment d honnêteté ; et Mme
Jeanne Marais, dont je vous ai signalé
déjà quelques oeuvres originales et !
curieuses, s'affirme décidément comme
une femme de lettres remarquablement
douée. I

***

M. Raymond Clauzel, l'auteur de cette
Extase dont je vous ai dit naguère les
rares mérites, est un de ces romanciers

pour qui le roman n'est point un but

mais un moyen ; à la faveur de ses fic-

tions, il prétend dénoncer des faits,

exposer des idées, et de même que
l'Extase nous montrait le conflit de la

spiritualité intime avec les autres ins-
tincts humains, L'Aube Rouge, qu'il
vient de publier, prévoit le combat des

passions sociales déchaînées les unes

contre les autres à l'heure où éclatera la

Révolution.
Les idées de M. Raymond Clauzel mé-

riteraient une large discussion que ne

permet pas, hélas! le cadre étroit de
eette chronique rapide,-où les romans

passent comme sur l'écran d'un cinéma-

tographe, et je dois me contenter de
vous dire seulement la façade de ce livre,
l'anecdote de cette « aube rouge », une

anticipation romanesque qui nous mon-
tre notre pauvre France de 1950 sou-

mise à l'éloquence ardente, naïve et

dangereuse de Claude Suarès, ancien

professeur, tribun du peuple.
Claude, tout en préparant la Révolu-

tion, songe au danger toujours mena-

çant de l'agression allemande, et il or-

ganise avec le philosophe de Brôwen la
contre-mobilisation allemande qui em-

pêchera la guerre. Mais Claude est uh

naïf, et c'est, hélas, aussi un amoureux ;
tous ses beaux projets sont déjoués, par-
les trahisons d'une femme, et lorsque la
Révolution ayant éclaté l'amène au pour-
voir, il s'aperçoit combien la réalité est
loin de ses rêves fumeux; La guerre
éclate, il doit bien vite abandonner le

gouvernement au parti de la défense
nationale qui sauve la France et repousse

,l'envahisseur. Alors, Suarès, en exil, ré-
fléchit sur l'impossibilité de faire le bon*-
heur du genre humain et songe un peu
tard à se consacrer au bonheur de sa
femme .si durement sacrifiée.

Et vous voyez, malgré les omissions
de cette brève analyse, où j'ai négligé ,
tant d'épisodes dramatiques, de person- ;
nages émouvants, que ce roman d'idées
est un vrai roman ; je serais tenté pres-

! que de dire qu'il est trop romanesque et

que l'abondance des péripéties fait tort
au développement des idées...

***

Le livre de M. Clément-Janin : Judith
vaincue, est, lui aussi,un roman d'idées,

I et c'est encore le socialisme qui en fait
Lies frais. Exilés en Ecosse, la reine-mère

Mathilda et son fils Hugues VII, préten-
dant au trône de France, méditent de
rétablir la monarchie à la faveur des
troubles suscités par les progrès du so-
cialisme.. Le chef du parti socialiste, le
tribun Michel Marey, est incorruptible,
mais, le R. P. Maugis, conseiller de la

Reine, suggère que peut-être il se laisse-
rait prendre à la séduction souveraine
d'une femme, et Mlle Catherine de

Reulles, dame d'honneur, accepte de
tenter l'aventure. Elle vient à Paris, elle
aborde le tribun, mais bientôt prise à
son propre jeu elle aime Michel du
même amour qu'elle lui inspira : Judith
vaincue, incapable de soutenir son rôle
de trahison.

EUe épousera celui qu'elle devait sé-

duire, et la reine-mère, toujours con-
séillée par le R. P. Maugis, consent à ce

mariage qui, tout de même, servira sa
cause. Mais le jeune roi est épris, lui
aussi, de Catherine ; 1 idée de cette union
lui est insupportable; et, au risque d'être

emprisonne, il vient à Paris pour l'em-

pêcher; la jeune fille, brisée par tant

d'émotions, meurt subitement, et c'est
dans un cortège funèbre que le jeune
roi est arrêté, et Marey qui a vaincu Ju-
dith est vaincu lui aussi par ces tragi-
ques événements, il se retirera de la
lutte politique. Le Père Maugis se ré-

jouit de la victoire remportée : l'arresta-
tion du prinbe galvanisera ses partisans,
et pas un ne faillira, sous peine de dés-

honneur; quant à Marey, il est pour
longtemps hors de combat. « Judith
vaincue par lui, nous a cependant rendu
le service que nous attendions d'elle : sa
mort a immobilisé le tribun dans une
douleur farouche. Le piège était bien
tendu ».

Ce roman, évocateur des grands con-
flits qui déchirent notre pays, est émou-
vant, rapide, conduit avec écrit avec

...

Parmi les autres romans de la se-

maine, je signalerai : F Héritage, de M.
Henri Bachelin ; Les Démasqués, de Jean
Yole ; le Seuil invisible, de M. Gabriel
Marcel ; La Toute Petite, de Mary-Anne
Legendre ; Judas Iscariote Lazare, de
Léonid Andrieff, traduit du russe par
M, Serge Persky; £ Heure révélatrice,
d'Arthur Morrisson, traduit par M. René

Lécuyer; La Tête d'ivoire, de . M. Julien

Reyne; Ma Terre d'Alsace, un recueil de
contes et de nouvelles émouvantes et

mélancoliques de M.Albert Keim; Vain-

queur * le plus fort», de M. J. Veyrier
de Recoules, paré d'une préface de Mis-
tral.

***

HISTOIRE. - Le livre que M. le mar-

quis de Ségur publie chez Calmann-

Lévy sous le titre ; Vieux Dossiers, Petits

Papiers, est d'une bien grande séduc-
tion. L'éminent académicien a réuni là
une vingtaine d'études, non, de cause-
ries - car ce vilain mot austère d'étude
ne peut convenir à ces pages si aima-
bles et si brillantes - sur les sujets et
les personnages les plus divers; de Mme
de Deffand à. Mme Geoffrin, du bon-
homme Chapelain à Jean-JaGques Rous-
seau et Louis Veuillot. Et c'est d'un

agrément infini ; on ne saurait être éru-
dit avec plus de grâce et de « branche ».

II n'y a plus de traces de poussière sur ces
vieux dossiers, sur ces petits papiers que.
M. le marquis de Ségur anime d'une
vie intense, d'une jeunesse merveilleuse;
et ce sont des pages exquises vraiment
d'histoire littéraire et anecdotique.

***

M. le lieutenant-colonel Rousset, qui
a consacré à la Guerre de 1870 un si re-

marquable et si vivant ouvrage, entre-

prend aujourd'hui la tâche singulière-
ment scabreuse d'évoquer Trente Ans
d'Histoire, d'une histoire qui est toute

proche de nous: de 1871 h 1900.
Il me semble qu'il est encore bien tôt

pour songer à écrire l'histoire détaillée,

complète et raisonnée du la troisième

République qui est la nôtre, surtout

lorsqu'on s'est mêlé aussi passionnément
à la lutte des partis. J'entends bien que
M. le lieutenant-colonel Rousset a pris
la précaution d'arrêter son histoire à
l'année 1900 afin, nous dit l'éditeur, « de
s'assurer le recul indispensable à l'histo-
rien ».Le recul est mince: les événements
des dernières années du dix-neuvième
siècle appartiennent, je crois, pour quel-
que temps encore à la discussion du

journal, de la brochure, du livre de cir-
constances; et il faudra à M. le lieute-
nant-colonel Rousset un fier effort d'im-

partialité pour rester un froid historien.
Le premier volume qui vient de pa-

raître aux Editions Tallandier est consa-
cré tout entier au Gouvernement de M.
Thiers, mort il y a plus de trente ans, et
il soulève déjà bien des discussions, re-
mue des passions bien chaudes encore.
Comment parler de ces tumultueuses
séances de l'Assemblée' de Bordeaux,
comment évoquer cette journée histo-

rique du 24 Mai 1873 qui vit la chute de
M. Thiers, comment juger l'oeuvre du
libérateur du territoire et la répression
de la Commune, sans soulever des dis-

cussions, sans émettre des opinions pas-
sionnées? Le lieutenant-colonel Rousset

n'y a point manqué, et je connais des

gens, qui s'indigneront de ses j ugements :
du moins, je crois bien que personne ne

pourra contester la documentation si

| abondante et isi forte de ce volume pré-
! senté avec beaucoup d'ordre et de goût

et d'un intérêt palpitant, trop palpitant
pour la sereine histoire.

***

ETUDES ET PAGES LITTÉRAIRES. -- Sur
une plaquette bien joliment éditée et

qui a pour titre : Boulevard et Coulisses,
le nom de notre collaborateur et ami,
M. Alfred Capus, apparaît pour la pre-
mière fois avèc cette glorieuse mention k
« de l'Académie française ». Aussi, vous

pensez avec quel empressement je salue
ici ce petit livre, saisissant cette occa-
sion de publier ma joie, notre joie, de la
belle élection qui a consacré Alfred

Capus. Le livre est délicieux et tout à
fait digne, vraiment, de la palme qu'il
porte, si j'osé dire, à la boutonnière.
C'est, en des pages infiniment spiri-
tuelles, d'une grâce attendrie qui se hâte
de sourire pour ne pas trop s'émouvoir,
l'évocation de la jeunesse de M. Alfred

Capus, des coulisses où il débuta, du
Boulevard où il fit ses premiers pas.
Quelles coulisses ! quel boulevard ?!'
comme c'était mieux qu'aujourd'hui I
M. Alfred Capus éprouve ce sentiment,
il nous le fait partager; mais comme
c'est ùn philosophe, il se garde bien de

l'éxprimer et il plaide gentiment la cause
del heure où nous vivons qui dèviendrara-

pidement le passé, et « nous entèndrons,
dit-il, un jour, dans notre éxtrême vieil-
lesse, des gens nous dire, peut-être :
« Ah ! si vous aviez connu le Paris de
1913!»

M
*- #

Il y eut au moyen âge des conteurs
charmants, tout pleins de grâce et de

poésie ; nous en connaissons quelques-
uns, les anthologies nous ont gardé plu-
sieurs de leurs oeuvres naïves, et profon-
des, et violentes, et tendres. M. Charles
Oulmont nous en révèle d'autres qu'il a
retrouvées . et pieusement adaptées en
une langue claire, harmonieuse, mo-
derne, etqui respecte cependantla forme
vénérable de ces fleurs à peine fanées

par le temps ; et c'est le Chapelet des
Fleurs amoureuses qu'il offre galamment,
aux dames de ce temps, souhaitant que
ces parfums' leur soient agréables à res-

pirer. Lisez, leur dit-il, « lisez toutes ces
aventures et toutes ces chansons, trou-

vez-y le divertissement qui plaise à votre
charmante et complexe curiosité. Egre-
nez ce chapelet de roses rouges et blan-
ches; en l'aimant vous le ferez plus bel
et plus vivace. » Elles l'aimeront et nous
aussi.

* #

M. Edmond Sée ne se contente pas
d'être l'un des auteurs dramatiques no-
toires de notre temps, il juge,on le sait,
Le Théâtre des autres, et ses critiques
dramatiques ne sont pas moins appré-
ciées que ses pièces elles-mêmes. Les
lecteurs aiment ses jugements si . nets,
si décisifs, dont il expose les raisons avec
une franchise brutale qui n'exclut d'ail-,
leurs pas un grand respect pour le tra-
vail de ses confrères. Je n'affirmerai pas
que tous les, auteurs dramatiques en
soient toujours aussi - enchantés, mais

que voulez-vous, on ne peut pas contenu
du.

moins ce qu'on croit être la vérité.
La deuxième série de ses critiques

dramatiques, celles de 1912-1913, vient
de paraître en un volume, et c'est
un document très précieux, très person-
nel, pour l'histoire du théâtre en notre

temps.
&

* #

M. L. Augé de Lassus évoque, en un
livre d'une solide et agréable documen-
tation, le grand musicien Saint-Saëns.
Ce livre n'est point une histoire, c'est

plutôt une promenade, une jolie prome-
nade, vraiment, et pittoresque, sur les
routes de l'existence de ce maître, route
très longue, pittoresque, accidentée, qui
nous conduit très loin et très haut. Pour

distinguer les divers chapitres d'un tel

livre, M. Augé de Lassus aurait trouvé

vulgaire d'employer les numéros tradi-
tionnels, chiffres indifférents et décolo-
rés, et il a baptisé ses chapitres : Pré-

lude, Andante, Scherzo, Allegro, Finale.
« N'est-ce pas, nous dit-il, plus pitto-
resque, mieux expressif, d'une harmo-
nie plus heureuse, en des pages musi-
cales et toutes consacrées au maître de
la symphonie? »

***

M. Louis Bruneau publie chez Pion un
livre qu'il intitule : L'Allemagne en
France. Le titre est assez inquiétant, le
livre est effrayant; cette « enquête éco-

nomique », que l'auteur se propose de

poursuivre en un second volume, nous

apporte des documents vraiment terri-
fiants sur l'invasion de notre territoire

par nos prolifiques voisins, qui s'empa-
rent progressivement, avec une mé-

thode, une persévérance troublantes, de
nos sources de production et de ri-
chesses ; des documents incontestables,
des chiffres et des faits nous les mon-
trent installés dans nos usines de l'Ouest
et de l'Est, maîtres peu à peu de notre
métallurgie et par la de nos chemins de
fer et de notre outillage de guerre; acca-

pareurs de nos produits chimiques, de nos
colles de nos engrais eux-mêmes. Quel
commentaire à la terrible Avant-Guerre
de M. Léon Daudet que cette enquête,
exclusive de toute polémique, d'un éco-
nomiste qui simplement regarde et en-

registre! Il faut lire ce livre, il faut en-
tendre ce cri d'alarme, il faut que la
France se ressaisisse, abandonne pour
des rivalités fê ondes lps agitations sté-
riles. Elle a vraiment un autre rôle à

remplir dans le inonde que celui d'une
colonie de peuplement à l'usage de ,s.a
voisine. Le danger est grand, il est

temps sans doute de l'apercevoir...

Les poètes : M% Georges Gutmann est
un jeune poète "qui, ayant, exécuté de
brillantes et sonores Variations sur le
verbe aimer, n'a pas voulu garder pour,
lui l agrément de cette musique et nous
offre ses vers en un volume paru chez
01 en lorff. Sans indulgence pour ses
aînés, il dénonce dans une préface agréa-
blement rimée les exemples à ne pas
suivre. Non, il n'ira pas sur la trace de
ses devanciers qui connurent des effets

trop faciles, « il ne limera pas des son-
nets froids comme des plats d'argent».
Non, dit-il :

Non, non, à des cerveaux libres et poétiques
L'école n'apprend rien qui ne soit encore trop
Et franchissant d'un bond les limites classiques,
Sur là réalité'je m'élance au galop
Pour chanter d'une voix grave mais familière,
Sans invoquer les dieux et sans flatter les rois,

Loin du jargon mondain et du bruit militaire,
La vérité féconde, à laquelle je crois.

Et il s'élance, en effet, il chante comme
il dit, et nous écoutons ces variations eh

songeant que nous
... restons, en dépit de nos poses,

De tout petits enfants qui jouent de très vieux airs.

M. Alfred Blanchet intitule : De pro-
fundis clamavi... des poèmes qui ne
mentent pas aux tragiques menaces de
ce titre et qui sont souvent émouvants et

profonds ; M. Didier Moullin chante : Le
Toit sous les Pins ; M. le vicomte Pierre
Alessandri réunit, dans ses Poésies, des

fragments épiques; M. Jules Leclercq
nous dit : Les Splendeurs des Chemins ;
M.E.de Prétot célèbré : LeMiroir desyeux,
et M- Gaston. Chantrieux réunit, sous le
titré: Flambeaux sacrés et profanes, de
beaux sonnets qui ont mérité cet hom-

mage émouvant que leur apporte M.
Victor Margueritte : «Un Joséphin Sou-

lary, un José-Maria de Heredia, c'est à
ces maîtres d'il y a trente ans #t à leurs
ancêtres classiques,%que les Flambeaux
de Gaston Chantrieux, pâr leur pureté
et par leur éclat, nous font songer ».s

Ph.-Emmanuel Glaser.

LA VIE ARTISTIQUE

Deux expositions particulières

Je ne pouvais pas intituler cet article :
-Deux « petites expositions », - car si
celles dont je vais vous dire quelques
mots sont en effet peu immenses, elles

sont, comme la fameuse cassette d'Har-

pagon, « grandes pour ce qu'elles con-
tiennent. »

Ce sont des expositions particulières
de deux vrais, de deux profonds et per-
sonnels artistes, qui ne se contentent

pas d'étaler de la couleur sur la toile,
mais qui, avec une force irrésistible, ne

peignent que sous la dictée d'une émo-
tion vraie.

Elles sont bien différentes entre elles,
et cela ne sera pas pour diminuer votre

plaisir, car si vous avez comme nous la
conscience de visiter toutes les exposi-
tions, vous avez pu voir que beaucoup
se ressemblent.

L'une est celle de paysages de Flan-
dre par Michel Cazin ; l'autre, de paysa-
ges de Provence par René Seyssaud, et
voilà déjà une belle opposition. D'un
côté les ciels mélancoliques, les grands
horizons pâles; les maisonnettes blan-
ches aux toits rouges, qui semblent len-
tes et graves comme les habitants. De

l'autre, les vieilles pierres rugueuses,
l'ardent soleil, les terrains déchirés par
les roches, les champs de fleurs qui sont
comme des nappes de flammes. D'un
côté un peintre calme, réfléchi, délicat,
habitué à la conversation avec le vent

qui chante dans les dunes, et avec la
solitude poignante. De l'autre un pein-
tre non moins pénétré de ferveur, mais

y mêlant une fougue, une véhémence,
qui le réconfortent et le grisent à chaque
tube qu'il vide généreusement sur sa
toile.

L'exposition René Seyssaud a lieu à la

galerie Paul Rosenberg. Elle accuse, chez
ce Provençal dont je vous ai dit souvent
la grandeur et la parité (non l'analogie)
avec Guigou,, Monticelli et.Cézanne., un

-magnifique progrès à la fois dans la
Vérvè et dans la possession de soi-même.
Cette alliance de «leurqualités si rares#'
concilier crée le style, et les derniers

paysages' de René Seyssaud, ses arbres

puissants et superbes, ses riches vues
des campagnes de Saint-Chamas, ses
coins de villages, ses intérieurs avec

figures, sont vraiment des oeuvres puis-
santes et de grand style, j'entends par
là non point de style académique, mais
de cette expression personnelle qui as-
sure l'avenir d'un peintre, quelles que
soient les difficultés de SJL route. Espé-
rons que celles-ci seront ménagées à

Seyssaud.
L'exposition Michel-Cazin est digne

de te grand nom. Ce n'est pas peu dire.
On sent dans ces belles pages, si ten-
dres et si recueillies, si limpides dans
leur tristesse, si émouvantes dans leur

clarté, les hautes traditions paternelles.
Mais Michel Cazin a son langage à lui,
sa vision propre, qui, à travers les affi-
nités, affirment les différences. La Route

frontière, l'Estaminet, le Moulin à vent
dans la brume, les vues de landes et de
maritimes, horizons d'une si noble tris-
tesse, autant de pages complètes, pro-
fondes, intimes. C'est-à-dire dans l'in-
timité desquelles on aimera vivre, ou

.qui, si voùs le préférez, pénétreront
dans la vôtre et y apporteront de la dou-
ceur. C'est un beau peintre qui se révèle
là. Nous le savions (par quelques échan-
tillons exposés à la Nationale), mais il
avait trop de scrupule à se manifester.

Qn'il marche maintenant en toute con-
fiance vers le succès!

Arsène Alexandre.

P. S. - A la "galerie Petit, je vous

signale encore deux bonnes expositions :
l'une, de vie rustique, de M. F. Maillaud,
l'autre, de vie parisienne, de M. Jean
Lefort. -

A. A.

LA TEMPÊTE

Nous continuons à recevoir de tristes nou-

velles des divers points sur lesquels a sévi

et sévit encore la tempête.
Nous avos dit hier quels désastres elle a

causées à Dieppe, à Pourville, au Havre et

au Tréport. Voici les dépèches qui nous ar-
rivent de.i autres stations :

Saint-Malo. - La tempête continue. Plu-
sieurs navires sont venus relâcher à Saint-
Malo.

A Paramé, la cale de Rochebonne a été en

partie enlevée par la mer. Les grilles et les

portes de plusieurs villas ont été arrachées.

Lorient. - Au large de l'île de Groix, le
bateau de

pèche 1030, de Locmiquelic, pa-
tron Troadec, a sombré. Les quatre hommes

d'équipage ont été noyés.
*

Mers. - C'est un'véritable raz de marée

qu'a subi la Seine-Inférieur *.

La mer a pénétré à l'intérieur du pays de

plus de 500,mètres. A Mers, les maisons ont
été envahies et les habitants ont dû s'enfuir
avec précipitation. Les enclos des villas sont
en ruines. Les galets et les débris de toutes
sortes couvrent les jardins, les rues, la plagè.
Sur la falaise, des éboulements s'étant

pro-'
duits, plusieurs maisons, hier encore éloi-

gnées du bord de la côte, sont aujourd'hui

pour
ainsi dire suspendues dans le vide. Les

eboulements, d'ailleurs, continuent à se pro-
duire et la terreur règne partout.

Déjà les dommages causés par la tempête
sont évalués à

plus
de 200,000 francs.

Saint-Valéry-en-Caux.
- Le mur de la cale

de radoub, qui se trouve face au quai d'Abal
et de l'anciënne tour, a été enlevé sur une

longueur de 20 à 80 mètres.
Les dégâts s'élèvent à plus de 50,000 francs.

Bordeaux. - Une violente tempête s'est

abattue, cette nuit, sur Bordeaux et sur la

région et a causé des dégâts importants.
i.es communications télégraphiques avec

Paris sont très précaires ; des poteaux ont

été renversés.
La région comprise entre Poitiers et Paris

a particulièrement souffert.

Sedan. ?>- Par suite de la tempête et de la

pluie diluvienne, la Meuse remonte et son

niveau est proche du niveau qu'elle a atteint

en 1910. Toute la vallée est submergée. A

Sedan, les caves sont inondées. Les eaux me-

nacent les villages de la vallée et la voie

ferrée.

AFFAIRES MILITAIRES
Admission à l'Ecole polytechnique

Lss compositions écrites du concours
d'admission 1914 à l'Ecole polytechnique
auront lieu du mardi 2 juin au samedi
6 inclus.

Sont seuls admis à concourir en 1914
les jeunes gens nés depuis et y compris
le ior octobre 1893 jusque et y compris
le 30 septembre 1896.

***

Par décret du 15 mars 1914, le général
Lecomte, disponible, est placé, par anti-

cipation, pour convenances person-
nelles, dans la 2* section du cadre de

l'état-major général de l'armée.

Informations
La Société des Gens de lettres

Les membres de la Société des Gens
de lettres sont convoqués au siège so-

cial, 10, cité Rougemont, le dimanche

29 mars, pour l'assemblée générale an-

nuelle dont l'ordre du jour est ainsi ré-

glé
*

1° Lecture du rapport sur la situation
de la Société ;

2° Présentation des comptes de l'exer-
cice clos ;

3° Lecture du rapport spécial sur la

traduction;
4° Examen des questions qui résulte-

raient de ces rapports ;
5° Election de huit membres du co-

mité, en remplacement des huit mem-
bres sortants non rééligibles immédiate-
ment.

A l'issue de cette assemblée se tiendra
une assemblée générale extraordinaire
dans laquelle il sera procédé :

1° A la lecture du rapport spécial sur
le cinéma;

2° A la lecture du rapport présenté
par la commission de revision des sta-
tuts ;

3° A la discussion et au vote sur les
conclusions de ces rapports.

Les membres de la Société sont convo-

qués pour une heure trois quarts ; l'ap-
pel nominal aura lieu à deux heures

précises.

Les Visites d'art

Vendredi dernier, le maître Montenard
a ouvert son hôtel de la rue Ampère aux
« Visites d'art » organisées par M. Ch.
Moreau-Vauthier. Un public d'élite a ad-
miré' dans l'atelier les oeuvres ensoleil-
lées, esquisses, ébauches, tableaux ter-
minés que l'artiste paraphrasait avec
[esprit et entrain. ..w.

Dans les salons, le collectionneur

qu'est M. Montenard a montré les pré-
cieux bibelots - héritages de famille et
trouvailles d'amateur - qu'il possède :
dessins de Fragonard, esquisse de Hou-
don, peintures de Coypel, de Vollon, de
Besnard, etc...

On remarquait dans l'assistance :

Baronne et baron A. Chassériau, comtesse

et comte de Saint-Quentin, sénateur ; Mme
Bourlon de Sarty, baronne Roger, M. et Mme
Clouët de Pesruches, MM, Kateneff, Charles

Clerc, Mmes Cadé, Renault, Magnin, Mlle

Magnin, Mmes Saillard, Siry, André Destail-

leur, Mélot, Levidoff, Frédet, Labbé, Tardieu,
J. Spooner, G. Spooner, Mme et Mlles Ch.

Moreau-Vauthier, etc.

La Mode

Toujours grande affluence chez Sor-
bier. On comprend aisément ce succès
très mérité quand on a visité les salons
de la modiste en vogue qui présente à
son élégante clientèle le choix le plus
considérable des chapeaux les plus jolis,
les plus seyants qu'on puisse voir en ce
moment. Ce sont toutes créations du
meilleur goût ayant infiniment de chic
et offertes à des prix défiant toute con-
currence.

A Paris, 9, rue Lafayette ; même maison
à Londres, 110, Oxford Street, W.

Rayon spécial de deuil.

Messine-Automobiles

C'est rendre service aux Parisiens

épris de luxe et de confort, de leur rap-
peler l'adresse du garage Messine-Auto-
mobiles, 6 bis, rue Treilhard (téléphone
558-09 et 567-99). On trouve là, en effet,
des voitures de grand luxe mises en lo-
cation à des prix défiant toute concur-
rence.

Jean de Paria»

COURRIERDELABOURSE
Paris, 16 mars.

Bien que ce fût aujourd'hui jour de liqui-
dation, la séance n'a offert aucun intérêt.

L'argent valait à peine 1 à 1/2 0/0, tant les

besoins sont restreints; mais ee facteur, qui,
en d'autres temps, aurait été considéré comme
très encourageant, n'a pas empêché la cote de
se tasser dé nouveau.

Le compartiment de la Rente est le seul

qui ait lait exception «t notre fonds national,

allégé par le détachement du coupon, a rega-

gné un peu plus d'un quart de point.

Marché officiel. - La Rente détache un

coupon de 75 centimes et regagne 27 cen-

times à 87 72.

Les emprunts russes sont calmes. Conso-

lidé, 90 75. Le 3 0/0 91 fait 76 25, et le 3 0/0
96, 73 05.

Le Serbe passe
à 81 70.

Les établissements do crédit sont hési-

tants. Banque de Paris, 1,657 ; Crédit Lyon-
nais, 1,692. l'Uuion i Parisienne perd 11 francs
à 964. Crédit Mobilier, 575.

La Banque nationale de Rio de La Plata
est bien

disposée
à 391.

Les Omnibus perdent 13 francs â 555.
Le groupe de la traction électrique est ré-

sistant. Métropolitain, 532 ; Gai du Nord, 372;
Distribution, 543 ; Electricité de Paris, 670 ;
Thomson, 716.

L'Est fait 9.'30. L'augmentation de dividende
de cette Compagnie attire l'attention sur le

compartiment des chemins de fer français, et
le Lyon gagne 8 francs à 1,305. Nord, 1,700.

Nord-Espagne passe à 448. Saragosse, 449.

Le Rio perd 25 francs à 1,734. Nous
appro-

chons du moment où le solde de dividende
sera déclaré et on s'attend à 20 ou 25 shil-

lings au plus contre 50 l'an dernier.
Le groupe russe est en légère réaction.

Sosnowice, 1,405; Naphte russe, 612 ; Briansk,
466.

L'Azote se tient à 285.
.

Carpët, 313.

Marché en Banque.
- Les mines sont sta-

tionnâmes. Rànd Mines, 143 50 ; Crown, 155.
La De Beers est calme à 463.

Balia, 518.
Les mines américaines sont peu animées.

Butte, 192; Utah, 283 50; Chino, 217.
Le groupe industriel russe perd une di-

zaine de francs. Bakou, 1,897 ; Lianosoff, 612 ;
Hartmann, 592; Toula, l,Ôi7.

Phosphates tunisiens, 411.
S pies, 28 75 ;Russian OU, 43 75 ; Nort h Cau-

casian, 49.

Louis Aubert.

L'Affaire Cadiou
D'après M0 Feillard, avocat de l'ingé-

nieur Pierre, la personne que le facteur
Boulier dit avoir vu, le 4 janvier, abor-
der M. Cadiou à la gare Saint-Lazare, et
qu'il n'a désigné dans ses interviews que
sous le nom de « l'homme barbu », se-
rait un Allemand, M. Hagen-Chaze, qui
passe habituellement la saison d'été au
Touquet.

M. Hagen-Chaze, qui était en relations
d'affaires avec M. Cadiou, serait venu
en automobile à la Grande-Palud, au
mois de janvier dernier.

Une nouvelle - qu'on ne peut donner
encore que sous les plus expresses ré-
serves -'mais qui, si elle était reconnue
exacte, changerait cette fois toute la
face de l'instruction : on aurait vu M.
Cadiou à Paris le 5 janvier.

Et ce ne serait plus le facteur Boulier
qui n'a fait qu'entendre son nom, mais
une personne très en vue. Le fait a àté
raconté à M. Fortin, sénateur du Finis-
tère, par M. Hesloin, chef de cabinet du
préfet. Mais M. Fortin, avant de le con-
firmer et de faire connaître le nom, veut
procéder lui-même à une rapide enquète.
Attendons, la chose en vaut la peine.

AVIS DIVERS

LA

SEMAINE DE SUZETTE, journal préféré des

petites filles, publie de jolies histoires, de

gracieux dessins, des saynètes, des jeux, les
modes de la poupée avec patrons. Le N° : 10c.

LE LIVRE DE LA FAMILLE

L'ENCYCLOPÉDIE DE LA JEUNESSE

QLI? - COMMENT? -
POURQUOI?

Instruire les enfants ên les amusant,
exercer leur intelligence en frappant leur
imagination, leur

apprendre
des faits, mais

surtout leur apprendre à penser, tel est le
but que cet ouvrage poursuit, et qu'il atteint.

En vente partout te premier numéro, excep-
tionnellement 23 centimes; les numéros sui-
vants 50 centimes. ( Voir aux annonces.)

Nouvelles Diverses
PARIS

La Charité

Nous avons reçu pour la famille Suchet :
H. A. C., 5 francs. Avec les listes anté-

rieures : 880 francs.

La Seine et la bourrasque d'hier
On espérait que la Seine était arrivée à son

maximum de crue. Il n'en est malheureuse-
ment pas ainsi. On prévoit pour aujourd'hui
mardi, au pont d'Austerlitz 4 m. $> au lieu
de 4 m. 18, cote d'hier ; au pont de la Tour-
nelle 4 m. 20 au lieu de 4 m. 02 ; au pont
Royal 5 m. 35 au lieu de 5 m. 14.

A Bezons, on prévoit 4 m. 90 au lieu de
4 m. 76.

On signale la chute de quelques grands ar-
bres bordant la Seine dans la traversée de

Paris, notamment au quai Voltaire, par suite
de la violenco du vent et de celle du courant

qui les baigne.
Place de Clichy une lanterne de restaurant

.

est tombée sur la marquise ; avenue de Cli-
chy, 26, un grand panneau de publicité s'est
détaché ; rue Caulaincourt, 41, une partie de
toiture a été enlevée ; boulevard Raspail, 14,
une palissade de six mètres s'est abattue.
Rue de

Naples,
Une pierre de quarante kilos

s'est détachée d'un balcon ; boulevard des

Batignolles, 43, une réparation en planches
est tombée du deuxième étage et a blessé
une femme qui passait. Boulevard do Sébas-

topol, la cheminée du numéro 112 est tombée
sur le tramway Montrouge-Gare-de-l'Est,
mais n'a blessé personne. Sur plusieurs au-
tres points des accidents analogues se sont

produits.
'

Une exposition brillante

L'exposition de mobiliers complets par
milliers organisée aux Grands Magasins Du-

fayel, attire en ce moment une foule de visi-
teurs qui viennent admirer un choix consi-
dérable de sièges, tapis, tentures, etc. Après-
demain, mi-carème, concert, cinématogra-
phe, five o'clock tea; illuminations géné-
rales et exposition dans tous les rayons.

Nouveau cambriologe sur tes boulevards
Profitant de ce que les magasins du Car-

naval de Venise, 3-et 5, boulevard de la Ma-
deleine, étaient fermés dimanche, les cam-
brioleurs les ont visités. . '

Trois vitrines ont été dévastées et on y a

pris un certain nombre d'objets précieux. On
a de plus forcé trois tiroirs-caisses. Le vol
s'élève à peu près

à sept on huit mille francs.
Les malfaiteurs semblent être partis par

une porte de communication du premier
étage donnant sur la rue Cambon. On a de
fortes raisons de soupçonner un ouvrier ré-
cemment congédié.

Un Alterna d "peu commode

Un sujet allemand, Frantz Kolbel, âgé <Je
vingt-neuf ans, se présentait hier au consulat
d'Allemagne, rue de Lille, pour demander
son rapatriement à Halle (Saxe). Comme il
l'avait déjà' obtenu l'année dernière et n'en
avait pas usé; on refusa. Furieux, il s'em-
para

d'une machine à écrire et la lança par
la fenêtre. Il fit de même d'une table et de
deux dossiers puis se barricada dans un
bureau d'où deux agents eurent un mal
énorme à le déloger. On l'a envoyé au

Dépôt.

DÉPARTEMENTS

Deux ingénieurs se noient
Meaux. - Il y a une quinzaine de jours,

deux jeunes avocats parisiens se noyaient en
Marne, en voulant franchir avec leur canot
le barrage des moulins de l'Echelle, près de
Meaux..'"'.

'

Dimanche, deux ingénieurs de l'usine élec-

trique Thomson-Houston, située à Neuilly-
Plaisance, les frères Martin', étaient allés dé-
jeuner à Vaires. En retournant à Neuilly,
l'après-midi, comme ils arrivaient au barrage
de Noisiel, l'éclusier voulut les aider. Ils re-
fusèrent. Mais, au moment où ils venaient
de franchir ce barrage, un faux mouvement
fit chavirer l'embarcation, et les deux mal-
heureux furent noyés. L'un avait vingt-trois
ans, l'autre vingt-cinq.

Une automobile dans un ravin

Alger.
- Une automobile a culbuté dans
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un ravin, au lieu dit Mazafran, à quelques
kilomètres d'Alger. Les deux Voyageurs qui
se trouvaient dans la voiture ont été tués.

Mouvements de navires

Bizerte. ?- Le croiseur-école anglais Cutti-
bèrland est parti aujourd'hui pour Philippe-
ville.

Le vapèur iVernia, de Liverpool, est arrivé

aujourd'hui.
Argus.

LesArts dedésagrément
Dans une mordante chronique publiée

rêcémment par un dé nos confrères,
Mme Marcelle Tinayre s'élève avec force
contre les parents qui veulent à tout

prix faire étudier le piano à leurs en-
fants sans s'inquiéter de leurs aptitudes
pdur la musique.

Nous avons toutes, de mère en fille,
connu le supplice des gammes, dit-elle,
quittes à fermer notre piano dès le len-
demain des justes noces... Naguère, les
familles considéraient le piano « comme
un brevet de bourgeoisie » et ne deman-
daient pas à Marguerite ou à Germaine:
« Aimes-tu la musique?... Te sens-tu
des « dispositions? »'Il rie s'agissait pas
d'aimer ou de comprendre les arts, mais
seulement de prouver qu'on les avait
étudiés dans une mesure restreinte et
convenable. I! est fort mauvais, conclut
l'éminent écrivain, que l'on gaspille un

temps précieux à des études absolument
inutiles, pour former des tapôteurs et
des barbouilleurs sans talent. »

Il est évident qu'aujourd'hui, grâce
aux derniers progrès de la facture ins-

trumentale, point n'est besoin de pâlir
sur des gammes fastidieuses et des exer-
cices obsédants pour arriver a jouer à la

perfection les morceaux de musique les

plus difficiles.
Avec l'aide du Pianolâ, toute personne

ayant seulement du goût pour la musi-

que peut jouer d'une manière impecca-
ble n'importe quelle Fugue de Bach, So-
nate de Beethoven, Nocturne de Chopin
ou Rapsodie de Liszt sans aucune étude

préalable. Pour les heureux possesseurs
d'un Pianola, le piano devient véritable-
ment un « art d'agrément ». Il est d'ail-
leurs facile d'e s'en convaincre en allant
l'entendre à la Salle AEolian, 32, avenue
de l'Opéra, ou en demandant la plaquette
illustrée R, envoyée à titre gracieux.

LeGalanel'Histoire0uThéatre
Chacun se souvient des fêtes magnifi-

ques organisées par la Société de l'His-
toire du théâtre à l'ambassade d'Autri-

che-Hongrie et à l'ambassade des Etats-
Unis : ce furent les plus artistiques
et les plus élégantes solennités pari-
siennes.

Une fête semblable sera donnée le ven-
dredi 20 mars, à deux heures et demie
de l'après-midi, dans les salons de la Lé-

gation de la République Argentine,
49, rue de la Faisanderie.

Les dispositions de ce superbe hôtel,
un véritable musée d'objets d'art an-
ciens, se prêtent merveilleusement a
une représentation de ce genre qui, par
le choix du programme, par la distinc-
tion des invités, sera un des événements
de.cette saison,

La scène doit être installée au bas du

large escalier à double rampe, et encadrée
de tapisseries précieuses. On a choisi dans
le garde-meuble national tout ce qui pou-
vait le mieux rehausser encore la beauté
et l'originalité déjà si grandes d ni pareil
cadre. Il n'est pas un visiteur du châ-
teau de Fontainebleau qui n'ait admiré,
comme il convient, cet exquis petit théâ-
tre dans lequel se déroulaient, à l'épo-
que des réceptions et des fêtes, les re-

présentations offertes par l'Empereur et

l'Impératrice à leurs invités. Par l'heu-
reuse disposition des lieux, par la ma-
nière dont les spectateurs seront placés,
cette salle de spectacles, aussi ingénieu-
sement improvisée, ne sera point sans
le rappeler quelque peu.

Quant au programme, il le fallait cligne,
à tous égards, de ce cadre. Les organisa-
teurs qui ont dépensé sans compter leur
activité et leur zèle et au premier rang
desquels il convient de citer MM, Jean
d'Estournelles de Constant et Paul Gi-

nisty,les organisateurs y ont pourvu.
M. Albert Carré, administrateur de la

Comédie-Française,, qui porte le plus vif
intérêt à la Société dont il est un des
membres les plus anciens et les plus
actifs, a mis à leur entière disposition
la troupe de la Maison. Il s'agissait d'of-
frir aux invités quelque chose d'original
et d inédit. On a fait choix de Jérusalem,
le très beau drame de M. G. Rivollet,
qui n'a encore été joué qu'à Monte-
Carlo, où il a obtenu le plus éclatant
succès. L'admirable artiste qu'est Mlle
Bartet, Mlle du Minil, MM. Albert Lam-

bert, Fenoux et Numa, en diront des

fragments très importants et judicieu-
sement choisis de manière à former un

touC L'auteur, en personne, se chargera
de les réunir au cours d'une vivante
causerie.

Le deuxième acte de l'Etranger de M.
Vincent dIndy, dirigé par le maître lui-
même, avec Mlle Demougeot et M- Del-
mag, de l'Opéra-

Le Feu sous la cendre, comédie en un
acte de M. Michel Provins, joué par,M.
Victor Boucher et Mlle Andrée Barelly,
l'exquise comédienne qui s'est fait sur
diverses scènes du boulevard une place
si enviée.

Pas de deux, dansé par Mlle Antonine
Meunier et M. Aveline, de l'Opéra.

Mlle Lise Berty, étourdissante de fan-
taisie et de verve, chantera un choix de

chansons du jour.
Une délégation de la Société, ayant à

sa tète M. Henri Lavedan, son président,
est allée inviter M. Raymond Poincaré,
Président de la République, qui a bien-
voulu accepter cette invitation et hono-
rer de sa présence, ainsi qu§ Mme

Raymond Poincaré, cette magnifique cé-

rémonie. Il arriveraà trois heures exacte-
ment. M- René Viviani, ministre dç l'ins-
truction publique, accompagné de Mme
René Viviani, a également promis d'y
Assister.

Lès billets d'invitation, qu'on s'arrache

déjà, sont en vente (au prix de 20 francs)
aux bureaux de location de la Comédie-

Française et de l'Opéra-Comique. On en

trouvera aussi, le jour de la représenta-
tion, à l'entrée de l'hôtel de la légation.

C'est un grand, très grand suceès qui
s'annonce pour les organisateurs de cette

fête vraiment unique l
André Nède.

Figaro-Théâtre
LES THÉÂTRES
Opéra de Monte-Carlo ; Premières re-

présentations de Kàatjè, musique de M.
Victor Buffin ; Leilah, musique de MM.
Herinann Bemberg et Eustache de Lorey.

M. Victor Buffiri, dâns Kaatje, a réa-

lisé un joli miracle: le livret -trois actes
tirés par M. Henri Câin de la pièce du

même titre, de M. Paul Spaak, jouée
cent fois au théâtre du Parc, à Bruxelles,
- met à la scène une simple et tou-

chante aventure d'amour se déroulant en

Hollande, au début du dix-septième
siècle, toute en sentiments intimes, car

il s'agit d'âmes du Nord : nulle exubé-

rance ; tout se passe dans le tréfonds
des âmes. M. Victor Buffin a fait chanter

ces âmes : il a su nous les traduire jus-

qu'au fond, par la sincérité de sa mé-

lodie, par l'enveloppement harmonique
et orchestral. Joli miracle, ai-je dit : oui,
un vrai miracle, et vraiment joli !

La musique de M. Victor Buffin est

classique, sans pastiche ; sobre, sans

sévérité; abondante, sans verbiage ;

savante, sans recherche ; - c'est l'oeu-

vre d'un technicien habile ; mais sur-

tout, c'est le chant d'un coeur, très sim-

ple, mais très vivant.

Kaatje ne pouvait être mieux inter-

prété que par Mlle Heldy, soprano d'or-

gane pur, commédienne donnant l'illu-

sion de la vie vraie ; Mlle Charney, beau

contralto, de réel talent dramatique;
M. Girod, ténor fort agréable, comédien

expérimenté ; M. Bourbon, solide bary-
ton, plein d'autorité; Mlles Carton et

Cuvelier s'ajoutaient, excellemment, à

ce parfait ensemble.
L'orchestre était dirigé par M. Lauwe-

ryns, chef du théâtre delà Monnaie, qui

s'y dévoua fort utilement et a obtenu un

succès personnel très grand.
Le public, par cinq rappels enthou-

siastes, après le deuxième acte, huit

après le troisième, a marqué le mérite
de cette oeuvre et l'éclat de son inter-

prétation.
&

* *

Leilah est une oeuvre fort brillante et

qui offre, à côté de Kaatje, un contraste
violent.

Le poème de Leilah, du poète Jules

Bois, est un délicieux conte oriental, du

plus vif intérêt de fable magique; l'ac-

tion, amoureuse et féerique, nous est

contée en deux actes, adroitement con-

duits, et très poétiquement écrits.
La musique de MM. Hermann Bem-

berg et Eustache de Lorey est exacte-
ment celle qu'il fallait pour enjoliver ce

conte merveilleux. Elle le commente fidè-

lement. Elle en chante toute la câlinerie

amoureuse, toute la violence jalouse,
tout l'enchantement féerique. Toujours

mélodique, de mélodies libres et large-
ment développées, cette musique a des

ondulations qui enchantent, des opposi-
tions qui émeuvent, des souplesses qui
caressent.

."

Mme Kousnetzoff, Leilah de prestige,
fit acclamer sa voix purè''et' ëôn'talent

charmeur; le brillant ténor M. André

Gilly fut un poète amoureux, de jolie
véhemence; à côté des deux protagonis-
tes triomphants, citons encore Mme Do-

riani, belle cantatrice, et Mlles Carton,
Rozann et Malraison.

M. Léon Jehin a magistralement dirigé
l'exécution orchestrale de Leilah.

M. Raoul Gunsbourg, en nous révélant

ces deux oeuvres, les a montées avec le

souci d'art qui lui est coutumier, et qui
donne tant d'éclat à toutes les manifes-
tations lyriques de l'Opéra de Monte-

Carlo.
Le maître décorateur Visconti, dont on

ne cesse d'admirer les belles réalisa-

tions, y remporta une nouvelle vic-
toire.

J. Darthenay.

Avant
Te

Rideau

APHRODITE

AU THÉÂTRE DE LA RENAISSANCE

M. Pierre Frondaie, qui déjà partagea avec

M. Pierre Louys, au théatre Antoine, le succès

des représentations de la Femme et le Pantin,
fait jouer, ce soir, au théâtre de la Renaissance,
une adaptation en vers d'Aphrodite. Auteur ap-
plaudi de Montmartre, de VHomme qui assassina,
de Blanche Câline, il n'eut pas, à trouver un di-

recteur, les difficultés que M. Pierre Louys ren-

contra à. faire éditer son- fameux roman. Mais

les répétitions d'une oeuvre si importante k

mettre en scène présentèrent des difficultés.

Dans la lettre très aimable que M. Pierre Fron-
daio nous adresse, il nous apprend comment

ces difficultés furent heureusement.surmontées
et quels précieux collaborateurs se sont associés

pour assurer l'éclat du Spectacle que nous ver-

rons ce soir.

Mon cher confrère,

Je n'ai jamais regretté comme aujourd'hui

les avant-premières que vous, vous écriviez.

Elles apportaient beaucoup de choses au pu-

blic, elles plaisaient aux auteurs par leur

science des paroles utiles et des présages

heureus ; elles .étaient de la biographie char-

Photo Talbot

M. Pierre Frondaie

mante et quand il leur

arrivait -
parfois r-

d'être ironiques, elles
l'étaient avec élégance.
Rien ne leur manquait
- pas même l'habi-

leté... Aujourd'hui que
nous sommes tous, suc-

cessivement, à votre

place, nous apprenons

que l'art de l'avant-

première est un art des

plus difficiles.

De quoi vous parle-
rai s-je à propos à'A-

phrodite ?

D'Aphrodite ? C'est

la déesse de la Beauté
et de l'Amour : il fau-
drait un hymne.

Du théâtre en vers,

puisque vous entendrez

ce soir cinq actes en vers, sur cette scène

qui connut les belles aventures de la Prin-
cesse lointaine et de/<? Samaritaine } Il fau-

drait une conférence.

De l'art du comédien ? De la beauté des co-

médiennes ? Il y aura tant de femmes dont la

splendeur éblouira la féte chez Bacchys, ou

dont la grâce plus menue sera l'émerveille-

ment du temple et des jardins, que leur pré-
sence nombreuse sera la meilleure et la seule

démonstration possible de la Beauté,

De la mise en scène en général, et de celle

à'Aphrodite en particulier ? Une petite ligne

qui sera, je crois, sur les affiches - et qui en

tout cas devrait légitimement y être - dira

ceci : « Mise en scène de Mme Cora Lapar-

cerje >. La somptueuse directrice de la Re-

naissance aura donc droit non seulement aux

applaudissements qui iront vers sa création

de Chrysis, mais encore à ceux qui seront
mérités par les moindres détails du spectacle.

'Des décors ? De leur évolution ? M. Ronsin
vous répondra.

De l'art, si humainement utile, et si noble-
blemeht beau, des costumes ? Que pourrais-je
bien vous écrire ? Ils sont l'oeuvre de l'artiste

inimitable qui a pris â la gorge le mauvais

goût et l'a étranglé, grâce aux dieux. Ce

créateur inlassable de merveilles savantes,

j'en parlerai certes, un jour, bientôt, et lon-

guement, et avec joie. J'aurais trop de choses^
à dire ici. Et vous verrez !

"

Je vous quitte. On travaille encore ce soif;''
Mme Cora Laparcerie, inlassable, ne laisse
rien lui échapper. Elle règle seule le plus pe-
tit mouvement et recherche la perfection.
Henry Février conduit minutieusement sa mu-

sique de scène ardente, orientale et colorée ;
et moi je ne fais plus rien ! J'attends la minute
où le rideau se lèvera, et où, parmi tant de
fastes et de splendeurs, les artistes dévoués
et excellents de la Renaissance diront des

vers, des vers qui n'ignorent pas qu'ils arri-
vent après une des prôses les plus parfaites
de Ce temps.

Tout à vous,
Pierre FRONDAIE.

Tribune Libre

Paris, le 16 mars 1914.

Monsieur et cher confrère,

Dans une lettre, que vous avez publiée le

15 mars, M. Armand Fourreau formule d'assez

fortes réserves relativement à la démarche

que les directeurs du Mercure, de la Nouvelle
Revue française, de Vers et.Prose, des Marges
et moi-même, au nom de La Phalange; avons

faite auprès de M. Albert Carré, pour lui re-

commander une pièce de Maurice de Fara-

mond. Voulez-vous me permettre de préciser
à mon tour le sens d'une tentative dont j'ai

pris l'initiative ?

Je n'ai pas l'intention d'introduire à Ce

propos un débat général, mais seulement de

m'expliquer sur une question d'espèce.
.

En admettant que nous représentions la

jeune littérature (à notre âge !), serons-nous

accusés de forfaiture pour avoir sollicité en

faveur de la Noblesse de la terre, ou, si la

Comédie la préfère, de Diane de Poitiers, la
« consécration » du Théâtre-Français ?

Non, ou du moins je ne puis le croire.

La Comédie-Française n'est pas seulement

le premier théâtre du monde : elle est une

Institution. Elle symbolise la continuité de la

6cène française à travers trois siècles. Même
ses erreurs ne sauraient entamer son près-,

tige, qui est grand dans le monde entier, pas

plus que les abus que l'on peut faire de la

Légion d'honneur ne portent atteinte au ruban

rouge.
Ceci posé, il

m'apparaît dangereux de_ con-

sidérer le Théâtre-Français comme un simple
Conservatoire de chefs-d'oeuvre, comme un

musée. Le répertoire est une belle chose ;
mais il ne restera le répertoire qu'à la condi-

tion de s'accroître et -
théoriquement

- de

ne laisser échapper aucun chef-d'oeuvre con-

temporain. La Comédie-Française « conserve»

le passé, c'est bien ; mais elle ne doit pas
s'immobiliser dans son culte, pas plus qu'au-
cune autre institution humaine. Nous avons

pensé, dès lors, que l'avènement de M. Albert

Carré, dont l'éloge n'est plus à faire, était de

nature à légitimer nos espérances et à nour-

rir nos ambitions.

Car nous avons -. nous aussi - et pour-

quoi pas
? l'ambition de bénéficier du pres-

tige dé là Comédie-Françaisé. Gomment nous:

opposerait-on à, ce sujet la . question préala-

Un fait domine tout : Maurice de Faramond

est un dramaturge de génie.
Son oeuvre théâtrale est' une des plus origi-

nales, des plus importantes et des plus puis-
santes de ce temps.

M. Lugné-Poe, qui a joué à « l'OEuvre »,

après la Noblesse de la Terre, Monsieur Bon-
net et la Dame qui n'est plus aux camélias,
a rendu un superbe hommage, dans votre

journal, à ce « grand poète dramatique » ;
Mme Sarah Bernhardt, qui a reçu le Beau
Brummel et doit le monter prochainement,
et M. Antoine qui a donné Diane de,Poitiers,
ratifieraient sans conteste tant le jugement de

Lugné-Poe que les éloges, reproduits par le

Figaro, dont MM. Adolphe Brisson et Ed-

mond Sée ont salué Diane de Poitiers.
Loin que les ouvrages de Maurice de Fara-

mond manquent d'action,ils sont tout action;

j'entends que l'action y procède de la syn-
thèse des caractères en conflit, exactement

comme chez Racine. Une autre originalité,
c'est que le décor y est intimement lié à cette

action dont il est comme la réalisation con-

crète. De là cette puissance d'évocation, si

bien soulignée par M. Edmond Sée, de Diane
de Poitiers, pour

ne parler que de cette pièce.
Elle ressuscite vraiment l'époque qu'elle syn-
thétise et personnifie dans la Cour de France,
au temps de Henri II. Je le répète : l'auteur

qui est capable d'une telle acuité de vision,

jointe à une telle sobriété de rendu, à une ËL
fidèle-objectivité, a du génie!

Mais il a aussi du talent, et je voudrais pa-

rier, si j'avais la fortune de Rothschild, que
Diane de Poitiers, montée comme M. Carré sait

monter une pièce, et soutenue par les plus
célèbres acteurs du monde, obtiendrait un

succès triomphal et, j'ajouterais, « ferait de

l'argent », si je ne savais à qui je parle.
Dès lors, pourquoi ne pas en tenter l'é-

preuve ? Nous l'attendons, nous, c avec le

sourire ». ?

Veuillez agréer, monsieur et cher confrère,

l'hommage de ma haute confraternité litté-

raire.

Jean ROYÈRE.

COURRIERDESTHÉÂTRES
Cg soir

- A la Renaissance, à 8 h. 1/4 précises, répé-
tition générale d'Aphrodite, pièce en cinq ac-
tes, en vers, et neuf tableaux, de M. Pierre
Frondaie, d'après le roman de M. Pierre

Louys, musique de M. Henry Février, décors
de Ronsin (Marc Henry et Laverdet).

Chrysis Mmes Cora Laparcerie
Chimairis Tessandier

Bacchys Paule Andral
Bérénice De Pouzols
Théano Alice de Tender

Aphrodisia la danseuse Samya
Touni Paule Rolle
Demetrios MM. Jean Worms
Timon Puylagarde
Philodème A. Sydney
Théoxène Gervais
Naucratès L. Sance

Mmes Moriane, Yoessa; Réal, Miais ; Legeay,
Ampelis ; Delys, La mère de Mélitta ; Delisie,
Nanno ; Castelli, Korinna ; Lhéry, Rhodis ; Raf-
faelli, Myrtis ; Darcil, Plango ; Chartrette. Gna-
ténée ; Bos, Moussarion ; Darel, Une courtisane ;

Dastanges, Pyrallis ; Henriat, Dorkas ; De Pres-

tes, Krobyle ; Carelli, Première Esclave de Bac-

chys ; Bahir, Deuxième Esclave de Bacchys ;
Castel, Troisième Esclave de Bacchys ; Bertheir,
L?, marchande ; Michette et Kellys, LES Esclaves
de la'Reine-, Baçcaus, Une courtisane j Bayard,
Deuxième courtisane.

MM. Faurens, premier marin ; Mardor, Phrasi-
las ; Bénolia, le nègre ; Gallia, l'officier de la
Reine : Jacquier, esclave de Demêtrios ; Dormell',

l'Asiatique ; Decombes, Un jeune homme : Cor-
net , l'introducteur ; Constant, le' mendiant ;
d'Alia, deuxième marin; Léger, le marchand de

serpents; Bonnet, l'ânier; Schneider, un esclave;
Picard, deuxième jeune homme ; Bonnani, l'in-
vité. Marins, matelots, courtisans", hommes et

femmes du peuple,
- A t'Opéra, relâche.
- A ta Comédie-Française, â 8 U. 1/2, Geor-

gette Lemeunier (Mmes Pierson, Thérès.e |
Kolb, Gabrielle Robinne, Berthè Bovy, Val-

preux,. MM. Jacques Fenoux, Léon Bernard,
Paul Numa, Claude Garry).

- A t'Opéra-Comique, à 8 h. 1/4, Orphée
(Mlles Croiza, Mathieu-Lutz, Tissier).

- A fOdéon, â 8 h. 34,. le Bourgeois aux

champs, le Seul Rêve (Mmes Andrée Méry,
Peuget, MM. Vilbert, Denis d'Inès, Hervé,
Ghambreuil).

- Aux Variétés, relâche.
- Au Vaudeville, à 9 heures, la Belle Aventure

(Mmes Madeleine Lély, Daynes-Grassot, Ca-
therine Fonteney, Ellen-Andrée, Marguerite
Carèze, Meunier , Favrel, Andrée Glady ,
Cécil-Mai, etc., etc., - et Mme Juliette Dar-
court ; MM. Victor Boucher, Joffre, Leubas,
Mondos, Laurent, etc., etc., - et M. Paul

Capellani).
'-A la Porte-Saint-Martin, â 8 h. lA> Cyrano

de Bergerac (Mme Andrée Mégard, MM. Char-

les- Le Bargy, Pierre Renoir, Jean Kemm,
Damorôs, Lorrain).

- Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la
Dame aux camélias (Mme Sarah Bernhardt,
Mmes Seylor, Boulanger, MM. Marcel Soarez,
Chamefoy, Maxudian, Deneubourg).

- Au Théâtre Lyrique municipal de la Oaîté, à
8 h. 1/4, la Danseuse de Tanagra (Mmes Zina

Brozia, Lamber-Willaume, Mirey, MM. Va-

lette, BertMud, Alberti, Royer).
- Aux Bouffes-Parisiens (téleph. 145-58), à

9 h. 1/4, la Pèlerine écossaise (Mmes Char-
lotte Lysès, Jane Renouardt, MM. Sacha

Guitry, P. de Guingand, Baron fils, Gildès).
- A l'Athénée, à 8 h. <3/4, Je ne trompe pas

mon mari l (Mlles Alice Nory, Betty Dauss-

mond, Nobert, MM. Rozenberg, Paul Ardot,
Cazalis),

- Au théâtre Antoine, à 8 h. 1/2, la Grande
Famille (Mmes Régina Badet et Fusier, MM.

Escofficr, Mosnier et Vibert).
- Au Palais-Royal, à 9 heures, les Deux Ca-

nards (Mmes Armande Cassive, Debienne,
MM. Germain, Le Gallo, Clément, Palau, Ed.

Roze).
- Au théâtre Michel, à 8 h. 1/2, la Petite

Bouche (M- Abel Tarride, Mmes Mad. Carlier,
Germaine Reuver, Marcelle Josset, Rado-
line, M. Flateau) ; Pour garder Jacques (Mme
Renée Corciade, MM. Davin, Schoeiïer) ; les
Maraudeurs (Mlle J. Raymond)^

- Au théâtre des Capucines (tél. 156-40), à
9 heures, Entrez donc !, revue (Mlles Edmée

Favart, Dantès, Monthil, Hohson, Rysor,
Walska, etc., MM. Berthez, Arnaudy, Tra-

mont, Aimé-Simon, Piérade); Un nom, s. v. p.
(Mlles Dantès,. Monthil, MM- Arnaudy, Tra-

mont) ; Rien des agences (Mlles Barry, Triel,
MM. Franck-Mauris, Bervil).

- A la Comédie des Champs-Elysées, à 9 heures,
la Victime (Mme Jeanne Lion, MM. Arvel,
Paul Chevalet et la petite Malherbe) ; Du vin
dans son eau ou l'Impôt sur le revenu (MM.
Henri Beaulieu, Berthier, Robert Got).

- A ta Comédie-Marigny, à 8 h. 8/4, le Man-

nequin (Mlles Marcelle Lender. Marfa Dher-

villy, Devimeur, - et Mlle Juliette Margel,
MM. Gallet, Stephen, Cueille - et M. Mar-
cel Levesque).

- Au théâtre Femina (tél. 529-78), à 9 heures,
17e des 25 représentations de gala do Madame
Flirt (Mmes Géniat, Bertiny, Danjou, Ritto,
Foscari, Raimon, Miette Hardy, Micheline

Sartys, Ghallia, d'Arverne, MM. Bullier,
Alerme, Normand, Trévoux). Grand concours
de toilettes.

- A l'Apollo, à 8 h. 3/4, la Fille de Figaro
(Mmes Jane Marnac,MarcelleDevriès, Jeanne

Perriat, MM. Henry Defreyn, Fernand Frey,
Robert Pasquief).

- Au Théâtre-Impérial (5, rue du Colisée,

téléph. Wagram 94-97), à 9 heures, la Romani-
chelle (Elly Tcheroff et M. Paul Franck);
Un constat difficile; l'Après-midi byzantine
(Mlles Germaine Sylvès, Alice Walser, MM.
René Rocher et Mendaille) ; la revue :

Tangue... tu pourras l (Mlles Renée Fagan,
MM. Dufleuve, Poggi).

- Au Théâtre Doré (Henri Léoni, directeur,
58, rue Pigalle, tél. Trud. 55-97), à 9 heures,
Caille sur

'
canapé, Vas-y, Léohï (Miù'és Mary

'

Max; Renée. Marconi, Maud Gypsy et Mlle

Gaby Benda, MM. Callamand, Barklett). M.
Léoni dans ses chansons.

- Au Grand-Guignol, à 9 heures, le Cock-
tail, le Successeur, Au Coin joli, Lâchez
tout! les Morts étranges d'Albury, l'Aventure.

Hier

A l'Opéra.
Hier soir on donnait Tristan et Isolde. Mlle

Marguerite Mérentié, qui est une si belle et
si émouvante Isolde, fut, comme â la repré-
sentation précédente, acclamée, ainsi que M.

Franz, le Tristan poétique et valeureux que
l'on sait ; M. Roselly, qui faisait sa rentrée
dans Kurwenal ; Mlle Daumas, M. Narçon,
MM. Nansen, Gonguet et Triadou contribuè-
rent, ainsi que l'orchestre dirigé par M. Ra-

baud, au succès de cette soirée.

Au jour le jour

Nous avons reçu ce billet de M. Georges
Peutat, administrateur du théâtre du Vau-

deville, vice-président de l'Association de
secours mutuels des artistes dramatiques :

C'est entre vos mains que je tiens à remettre

l'expression de ma très profonde douleur en pré-
sence de l'inqualifiable attentat dont est victime

l'homme pour lequel j'avais la plus profonde et
la plus respectueuse admiration. .

Au théâtre du Vaudeville, où tout le monde
partage mes sentiments, on est attéré. Veuillez
trouver ici l'expression cordiale de l'émotion de

tous.
Georges PEUTAT.

A l'Opéra.
Demain soir, à l'Opéra, nouvelle représen-

tation de Parsifal. avec Mlle Bréval, MM.
Franz, Delmas, Lestelly, Journet et Gresse.

En présence do l'immense succès de l'oeuvre
de Wagner, celle-ci sera donnée une seconde
fois cette semaine, samedi prochain.

A la Comédie-Française.
Dans sa séance d'hier, le Comité de lecture

de la Comédie-Française a reçu à l'unanimité
une pièce en trois actes de Mme A. Gabriel

Mourey, intitulée les Demoiselles Granger-
Martin.

On se souvient du noble et grand succès

que Mme A. Gabriel Mourey remporta au
théâtre Réjane avec les Deux Madame De-
lauze. La réception par le Comité de cette
oeuvre, au lendemain de la réception de la

pièce
de Mlle Marie Lenéru, est une des plus

eureuses nouvelles que nous puissions en-

registrer.
***

Nous recevons la lettre suivante :

Cher monsieur,

J'affirme que, contrairement à ce qu'ont dit
certains journaux, ce né sont pas de simples
pourparlers qui existent entre M. Albert Carré,
administrateur général de la Comédie-Française,
et moi, relativement aux représentations offi-
cielles en province.

Sous peu, croyez-le bien, toutes choses seront
remises au point.

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression
de mes sentiment distingués.

Ch. BARET.

A l'Opéra-Comique.
L'Opéra

- Comique donner», demain, en
matinée gratuite, à 1 h 1/2, la Fille du régi-
ment et les Noce? de Jeannette.

Demain, en soirée, Mlle Vaultier, premier
prix du Conservatoire, qui n'a pas encore paru
aans le répertoire de la salle Favart, fera ses
débuts officiels, dans Micaéla, de Carmen.
Mlle Brohly interprétera, avec l'art violent
et coloré qu'on admire, l'héroïne de Bizet.
MM. Marcelin, Boulogne, et Mlle Sonia Pav-
loff compléteront cette distribution remar-

quable de Carmen.
as%

Mme Marie Delna a répété hier, â l'Opéra-
Comique, le rôle de Tili, de la Lépreuse, dans

lequel elle doit faire sa rentrée jeudi, en. ma-

tinée, â l'Opéra-Comique ; Mme Marguerite
Carré reprendra le rôle d'Alietté, où elle est
admirable. M. Léon Beyle, M. Vieuille et

:Mlle Brohly, dont les créations dans le chef-
d'oeuvre de M. Sylvio Lâtzzari, ont été re-

tentissantes, reparaîtront dans les rôles qu'ils
tenaient à la première représentation.

A l'Odéon.
Jeudi prochain, fête de là mi-carême,

l'Odéon donnera, en matinée, la Dévotion à
la Croix, de Calderon, précédée d'uné confé-
rence de M. René Blum, et, en soirée, iArté-

sienne, avec l'orchestre et les choeurs d'Ed.
Colonne. Mile Gilda Darthy tiendra le rôle
de Rose Mamaï et M. Vilbert celui du patron
Marc. ?' ?' --«t« .

Aux Variétés.
Aujourd'hui mardi 17 mars, relâche pour

répétition d'ensemble. Demain soir, mercredi
18 mars, à 8 h. 3/4^'-répétition générale de
Ma Tante d'Honfleur, comédie en trois actes
de M. Paul Gavault. Après-demain jeudi,
19 mars, première représentation.

A la Gaîté-Lyrique.
M. Charbonnel a composé avec le plus

grand éclectisme le programme de cette se-
maine! La Danseuse de Tanagra, dont la car-
rière lyrique s'annonce aussi belle que celle

d'Aphrodite, sera donnée ce soir avec l'émou-
vante Zina Brozia, la séduisànte Lamber-
Willaume, le pathétique Valette et la char-
mante Hélène Mirey. Orphée, avec; la bril-
lante cantatrice Mlle Marie Charbonnel, et

Paillasse, l'ouvrage de Leoncavallo, dans le-

quel l'excellent et remarquable ténor Vezzani
fera de sensationnels et très attendus débuts
à la Gaité, avec comme partenaire la gra-
cieuse Jeanne Guionie, constitueront le pro-
gramme de demain soir. Enfin, les Cloches
ae Corneville, interprétées, par l'enjouée et

primesautière Angèle Grill divertiront les
amateurs d'opéras-comiques gais et pim-
pants.

Au théâtre Antoine.
M. Gémier, obligé d'interrompre en plein

succès les représentations de la pièce de M.

Arquillière, annonce les douze dernières de
la Grande Famille, et retient dès à présent
les dates du mercredi 25 (matinée) et du

jeudi 26 mars (soirée) pour la répétition gé-
nérale et la première représentation de son

prochain spectacle, qui sera composé d'un
drame en trois actes de MM. Tristan Bernard
et Marulier et d'une comédie-bouffe en deux
actes de MM. Armon et Gerbidon.

Au Palais-Royal.
Jeudi prochain (fête de la mi-carême), le

Palais-Royal donnera une matinée supplé-
mentaire des Deux; Canards. L'heureuse pièce
de MM. Tristan Bernard et Alfred Athis est
la plus joyeuse et la plus attrayante.

Elle réunit une interprétation magistrale :
Cassive, Germain, Le Gallo à la tête de la

première troupe comique de Paris. C'est le

plus grand succès do la saison.

A l'Apollo.
Aux nombreux amateurs d'opérette qui

6'empressent d'aller applaudir la Fille de

Figaro s'est joint la clientèle de l'Opéra-
Comique pour laquelle la jolie partition du
maître Xavier Leroux est un vrai régal. La
carrière de la Fille de Figaro s'annonce d'au-
tant plus belle que les jeunes filles ont, pour
la première fois, l'occasion d'applaudir Jane
Marnac, étourdissante d'entrain, et qui s'est
classée par cette citation au premier rang de
nos grandes étoiles du chant.

A la Comédie des Champs-Elysées.
« Et je ne suis pas loin de croire, avec

beaucoup de gens, que la Victime est un chef-
d'oeuvre d'intelligence, de logique, de finesse
et d'habileté. » . ..

Ainsi"s'exprimait"Pierre MilleLe nom-'
breux public qui chaque soir se divertit au
délicieux spectacle de la Jolie sàlle dè l'ave-
nue Montaigne ratifie le jugement de l'émi-
nent écrivain. L'Impôt sur le Revenu, plus
que jamais d'actualité, termine joyeusement
la soirée.

Jeudi, matinée à 2 h. 1/2.

A la Comédie-Marigny.
La mi-carëme est 1un des jours les plus

joyeux de l'année. Aussi lo spectacle tout in-

diqué pour passer l'après-midi de jeudi pro-
chain est-il, sans contredit, le Mannequin, de
M. Paul Gavault, qui, à la Comédie-Marigny,
obtient chaque soir un si franc succès de
rire et de gaieté.

Aux Capucines.
Le succès du nouveau spectacle des Capu-

cines va en augmentant avec le nombre des

représentations et tous ceux qui viennent ap-
plaudir Entrez donc !... la triomphale revue
de MM. Michel Carré et André Barde, ainsi
que l'exquise divette Edmée Favart, dont la

jolie voix fait merveille, et M. Armand Ber-
thez, d'une si spirituelle fantaisie, sont una-
nimes à proclamer qu'il n'est pas de specta-
cle plus amusant, interprété par un ensemble
d'artistes remarquables et monté avec le soin
artistique digne de l'élégant théâtre que di-
rige si habilement M. Armand Berthez.

Au théâtre Femina.
A la demande de nombreux habitués, le

théâtre Femina donnera après-demain jeudi,
jour de la mi-carême, une matinée de son

triomphal succès, Madame Flirt. Môme écla-
tante interprétation que le soir. Concours de
toilettes. Mannequins. On peut louer dès au-
jourd'hui sans augmentation de prix.

Au Théâtre Impérial.
-

La plus belle de toutes les danseuses d'Es-

pagne, la Manesca, que l'on a trop rare-
ment l'occasion de voir â Paris, débutera ce
soir à l'Impérial dans l'amusante revue
Tanguy... tu pourras ! Voici quel sera l'ordre
des danses : « la Danse parmi les colombes »,
par la danseuse norvégienne Mlle Michelle ;
« Flirting-valse », par Mlle Léna Bruze et
M. Maurice Poggi; « le Nouveau maxixe
brésilien », par le danseur masqué et Mlle
Alice Weil ; « la Catchucha », par la Ma-
nesca; dans la Romanichelle, la danseuse
caucasienne Elly Tcheroff dansera : « la
Danse de la Vieille-Bohême », « Danse des
nains », « Danse du poignard ». Mlle Hélène
Cerda, MM. Pierre Etchepare et Raoul
Marco danseront la « Danse des Ecus », et
Dufleuve, le joyeux pioupiou, chantera et
dansera la scène du Soldat aviateur.

« Les Escholiers » donneront leur prochain
spectacle, à la salle Villiers, les 31 mars,
1er et 2 avril, en soirée ; répétition générale
le 31 mars, en matinée.

Au programme : la Consultation improvisée,
un acte de M. Abel de Montferrier ; Nouche,
un acte de M. René Kerdyk ; l'Etoile du
Foyer, trois actes de M. René Wisner.

Au « Théâtre Idéaliste ».
Pour son prochain spectacle, le Théâtre

Idéaliste représentera, le 23 mars, avec le
magnifique concours de M. de Max, de MM.
Krimer, Bori, Fraticelli, Corne, Fels, trois
petits drames curieusement différents les uns
des autres, de Saint-Pol-Roux : les Personna-
ges de l'Individu, Tristan la Vie et l'Ame noire,
du Prieur blanc. Les décors seront de Tobeen.

Saint-Pol-Roux, l'auteur de la célèbre
Dame à la Faulx, et l'un des plus grands

poètes
dramatiques de la génération symbo-

liste, sera joué pour la première fois. Quit-
tant le manoir où il vit depuis quinze ans
sur les dunes rocheuses de Camaret, « le Ma-

gnifique » vient assister à sa représentation.

Réunions

Rappelons que le banquet de l'Association
de la Critique dramatique et musicale aura

lieu dimanche prochain 22 mars, à 7 h. 1/2,
au restaurant Marguery, sous la présidence
de M. Albert Carré, administrateur général
de la Comédie-Française.

Nécrologie

Gabrielle Lange, l'excellente artiste de l'El-
dorado, est morte dimanche après une lon-
gue et. douloureuse maladie, à l'âge de cin-
quante-trois ans.

La pauvre Lange était aussi aimée et ap-
préciée au Concert qu'au cinématographe,
où elle excellait dans l'emploi de duègne co-
mique.

Ses obsèques auront lieu demain mercredi,
à dix heures, en l'église Saint-Laurent (10-
arrondissement).

Le théâtre partout

DE MONTE-CARLO I

Une lettre inédite de Ponchielli.
A propos de la création de l'opéra pos-

thume de Ponchielli, Mari di Valencia, qui
aura lieu ce soir à l'Opéra de Monte-Carlo, et
dont l'exécution orchestrale sera dirigéé par
le maestro, M. Alexandre Pomé, citons une
lettre du célèbre auteur de Gioconda, écrite
au lendemain de la première de son opéra,
l'Enfant prodigue, au théâtre royal de Turin,
en 1884 :

Mon bien cher Pome,
Jo te suis infiniment reconnaissant du grand

soin que tu as mis à préparer et à diriger môn
opéra l'Enfant prodigue et je ne trouve pas
d'expressions assez chaleureuses pour te aire
toute ma bien sincère gratitude. J'ai eu la bonne
fortune de trouver en toi un ami dévoué, un ar-
tiste vraiment consciencieux et un chef d'orches-
tre distingué à tous égards.

Dans l'espoir qu'en une prochaine circons-
tance, je pourrai compter à nouveau sur l'ef-
ficacité de. ton précieux concours, je t'envoie
tous mes bien vifs remerciements en te priant
de faire part de mes sentiments à ton excellent
orchestre.

Je t'embrasse bien, affectueusement,

„ . A. PONCHIELLIi.
Turien, .ce 31 décembre 1884.

La mort de Ponchielli a retardé la réalisa-
tion du voeu exprimé dans cette lettre. S. A.S.
le prince de Monaco a manifesté le désir que
Mori di Valencia, l'opéra posthume du maî-
tre, fût créé sur la scène de l'Opéra de
Monte-Carlo. Suivant la volonté suprême de
Ponchielli, c'est M. Alexandre Pome qui diri-
gera l'orchestre à cette soirée où l'oeuvre iné-
dite d'un des plus grands musiciens d'Italie
sera révélée au public.

*%

L'exquise diseuse, Mlle Pierly, vient d'être
particulièrement applaudie au théâtre du Pa-
lais des Beaux-Arts, de Monte-Carlo, dans
un répertoire choisi, avec intelligence et
goût, et qu'elle interprète avec une vérité de
gestes extraordinaire, et une voix délicieu-
sement sensible. Encore un beau succès il
l'actif do la charmante divette.

DE TOULOUSE :

Hier, au théâtre des Variétés, gros succès
pour la première de la Chaste Suzanne, opé-
rette en trois actes de MM. Antony Mars,
Desvallières pour les paroles et de M. Gilbert

Eour
la musique. C'était le bénéfice de Saint-

Léon, grand comique à qui les bravos et les
fleurs n'ont pas manqué. La donnée de la

pièce
est un peu leste, mais elle a néanmoins

eaucoup amusé. La danse que l'on y pra-
tique fait oublier la situation plus que ris-
quée.

L'interprétation fut excellente. Il suffit de
nommer Aimes de Porter, Deschamps et
Moulines pour en être convaincu ; du côte
des hommes, MM. Saint-Léon, Caruso, Pi-
sard, Azéma, qui ont aussi lutté de verve,
d'entrain. Le deuxième acte surtout a été
très goûté : on se serait cru au Moulin-
Rouge, où tous les personnages se livrent â
toutes louys excentricités. La Chaste Suzanne
aura de nombreuses représentations.

Régis Gignoux.

SPECTACLES* CONCERTS
A LUNA-PARK. - La danse a été de tout

temps un divertissement élégant. C'est un dé-
lassement agréable qui explique la vogue ac-
tuelle des établissements où elle est prati-
quée. Entre eux tous, le Dancing-Palace do
Luna-Park, dont le cadre délicieusement
fleuri fait l'admiration générale, a conquis l'a
première place. Les grandes soirées rose,
blanche et de coiffures de couleurs innovées
par Luna-Park, qui furent le « great event > de
cette saison d'hiver, ont contribué pour une
large part à la merveilleuse réussite dçs fê-
tes organisées dans le somptueux palais du
bois de Boulogne. MM. Akoun et Duque ne
reculent devant aucun sacrifice ; ils viennent'
de confier la direction du grand orchestre au
célèbre virtuose brésilien Nicolino Milano,
compositeur lui-même, dont les oeuvres mu-
sicales ont obtenu un très grand succès.

La clientèle ultra-mondaine du Dancing
Palace se réjouira à juste titre de cette heu-
reuse collaboration. Continuant la série de
leurs fêtes, MM. Gaston Akoun et Duque or-

ganisent pour la Mi-Caréme une grande ma-
tinée enfantine travestie.

Des milliers de jouets et de friandises se-
ront distribués à la bande joyeuse des enfants

qui assisteront â cette féte. Et le soir, avec le
luxe habituel des grandes réunions, aura lieu
une redoute parée, masquée et travestie qui
se prolongera jusqu'au matin et à laquelle
assistera comme toujours l'élite de la société

parisienne. La direction de Luna-Park, sou-
cieùse de plaire à ses fidèles abonnées, pré-
pare d'autres fêtes qui continueront la série
triomphale inaugurée par elle.

Aujourd'hui t
?

- Hall du théâtre Réjane, de 5 à 7, Thé dan-
sant servi par Paillard. Attractions.

- Au Café Américain, 4, boulevard des Capu-
cines, de 4 h. 30 â 6 h. 30 : Five o'clock'
artistique. Entrée par le grand escalier do
marbre.

-Au Palais de la 0ans8(Olympia), de 4 h. 1/2 â
7 heures, Thé-Dansant.

Ce «oir

- Aux Folies-Bergère (tél. 102-59), à 8 h. 1/2,
la Revue de l'Amour CMmes Nina Myral,

'

Bert-Angère, Sympson, Musidora, Darlys,
Monor, Terka, Volgré, miss Queenie et Pier-
rette Monfray, la Commère ; MM. Raimu,
Magnard, Duval, Paul Clerc, Cari Star, Na-'
zel, Bossis, Rheims, Bara, P. Thomas et Car-
lus, le Compère). Trio Gomez de la Feria,
duo Solty, les 24 Sydney Russell girls. Le
Pont Lumineux dans la salle.

- A rOlympia (téléph. 244-68), à 8 h. 1/3, la
Revue légère (Claudius, Dprville, Delysia, Mar-
tens, Saint-Thelme, Rauly Chabert, Faivre,
Mauville, les Aberdare, les Tommv Texas
dancers). Le Bouge argentin, la Morphino-
mane, le Kama Soutra, le Cocher poète,
New-York qui danse, les Figurants de Deau-
ville, les Robes transparentes, la Forêt de
rêve, etc.,. Orchestre Letombe. Après mi-
nuit, « Souper-Tango-Spectacles ».

- A la Scala (téléph. Nord 35-86), à 9 h. 1/4,
la revue â grand spectacle Elles y sont tou-
tes... à la Scala ! (Régine Flory, Morton, Yano
Exiane, Marie Marville, Alice Guerre, Ser-
jius, Fortugé, Randall, Hilda May, Djinn
d'Irroy, Vallès, etc. A 10 heures, le Carnaval
à Venise. A11 h. 1/2, la Sortie des étoiles.

- A la Cigale (téléph. Nord 07-60), à9heures,
Pourquoi pas? revue en 2 actes et 21 ta-
bleaux (Mmes Polaire, Lucette Darbelle,
Mary Massard, Pretty Mirtyll, Howe, Maud
Avril, Rachel Lyska, Lily Scott, MM. Mil-
ton, Fred Pascal, Senga, Varnier, The 8 Rus-
eels'Girls).

-Au Moulin-Rouge (tél. Marc. 08-63), à 8h. 3/4,
l'Orgie à Babyloiie, opérette à grand spectacle
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(Mmes Lucëttë de Landy,Gaby Hédià,Timmy,
Myalis, Sancy, Stella Duc, Valdeige. de Puy-
laurens, Darcyle, MM. Girier, Jean Roy,
Hemdey, Ransard, Marche, et. les danseuses
Pelucci, Sohège, Barbier et le danseur Ro-
bert Roberty).

- A la Lune Rousse (direction Bonnaud-Blès,
téléph. Marc. 07-48), à 9 h. 1/3 : Tout nou-
veau ! Tout Tango ! revue en un acte (Reine
Derns, A. Chazy et les sociétaires) ; Venise...
ou lagune de miel, d'Abel Truchet.

Les chansonniers Bonnaud, Blés, Baltha,
Tourtal, Weil, Héliot.

- Au Moulin de la Chanson (téléph. Gut. 40-40),
43, boulevard de Clichy, Roger Ferréol et
Emile Wolff, directeurs; à 9 h. 1/2 ; les
chansonniers Enthoven,

*
Marinier, Martini,

Dominus, André Dahl, Vanino et le dessi-
nateur Gir. Au piano, le compositeur Heintz,
- Marguerite Magdy, Charlotte Clasis, et les
chansonniers dans la revue : Ils y viennent
tous à ta ChansonCharlotte. Myrtho' dans
son répertoire.

"

- Au Concert Mayol (téléph. Gut. 68-07). A
10 h. 1/2 Mayol chante chez lui. A 8 h. 1/2,
la Vie au grand air, comédie (Nine Pinson,
Danvers, Combardi, Ouvrard fils, Lour-
vald, etc.).

Le grand succès de la Revue de l'Amour,
aux Folies-Bergère, tient surtout à ce que
MM. Quinel et Moreau.se sont pénétrés des

goûts et des désirs du public. En effet, où

pourrait-on trouver à Paris, en ce moment,
un spectacle aussi complet que cette féeri-

que revue qui comprend, entre autres attrac-
, tions, le fameux « Pont lumineux » sur le-

quel passent Les cent plus jolies artistes de

Paris, cet admirable finale des Thés, et ce

suggestif « Musée secret de Naples » qui est
vraiment une merveille de grâce et de mise
en scène.

Rappelons que jeudi prochain, à l'occasion
de..la mi-carême, la Repue, de. l'Amour.sera
donnée en matinée à 2 h. 1/2.

' -o

Ûii amusant concours. . - v
C'est celui auquel vont participer a"l'O-

lympia tous lés spectateurs dès'quinze pre-
mières-représentations de Miousic, l'opérette
des Dix qui doit passer en répétition géné-
rale le vendredi 20 courant. A cet effet, M.

Jacques-Charles' fera distribuer à tous lés

spêctateurs dps bulletins sur lesquels sero t

ibserits'tops les numéros musicaux, et il s'a-

gira de
'
deviner et d'inscrire en regard le

nom -du compositeur qui aura écrit chacun
d'eux. En effet, si la partition est signée de
MM. Messager, Lecocq, X. Leroux, C. Erlan-
ger, Reynaldo Hahn, Paul Vidal, Hirchmann,
Cuvillier, R. Berger et.Wi|ly Redstone, cha-

'cun dés numéros est anonyme. Pour faciliter
le travail, la partition de l'Opérette des Dix

. sera véndue 50 0/0 meilleur marché à l'inté-
rieur de l'Olympia. De superbes lots seront
distribués aux neùreux gagnants de ce con- ;

.cours, notamment une automobile, des robes
et des chapeaux des premières maisons de

Paris, des bijoux, etc...

La. Scala donnera, après-demain, jeudi de
,1a mi-carême, une matinée de la revue Elles

y sont toutes... à la Scala ! avec tous les créa-

teurs, Régine Flory, Morton, Exiane, Mer-

;ville, Guerra, Serjius, etc., etc. Téléphone
Nord 35-86.
'

Les fêtes de la Mi-Carême commencent.

\ H n'y a pas de spectacle plus indiqué, pour
cette périodo joyeuse, que la revue de la Ci-

gale, si parisienne, si franchement amusante.
Etourdissante de verve et d'entrain, éblouis-

santé par sa mise en scène, la revue de la

]Cigale est jouée par des comiques inimita-
bles comme Milton, comme Fred Pascal,
,comme Senga ; des divettes exquises comme

..Lucette Darbelle, Mary Massart, Pretty Myr-
till.

'

! Polaire, l'étoile à la mode, y interprète des
"scènes d'actùalité qui font sénsation.

Jeudi j matinée.
i h» :> -, >? : »\ ,

Le Roi l'a dit !

L'âme du roi Ni nus, pas du tout assagie,
Erre au « Moulin », le soir, derrière les portants,
Et constate,en voyant les splendeurs de « l'Orgie »,

<i C'est encor mieux que de mon temps ! »

Une série de belles fêtes.
Ce sera fête pour ainsi dire toute la se-

'
maine à Magic-Ci ty. Aujourd'hui, à 5 heures
et 10 heures, le select bal des « Vingt- ».

Jeudi, magnifique fête parée et masquée
dans la vaste salle, le Palais persan, le jar-'
din d'hiver et le' skating, avec quatre or-

chestres ; concours de costumes, prix, faran-
dole sur patins, distribution d'accessoires,
jeux de lumières, et lé fameux," Souper, du

'Tout-Paris », pour lequel on retient rapide-
ment ses tables (Tél.. : 707-65). Tous les mas-

'
q'ues élégants s'y retrouveront.

Samedi soir, magnifique redoute costumée
« en rouge ou noir », donnée par les « Vingt »

'au Palais persan'; on soupera.

Au Moulin de la Chanson,
s Le nouveau spectacle a été un véritable

triomphe pour Enthoven, Marguerite Magdy,
.Roger Ferréol, Marinier, Martini, etc...
[ Nous en reparlerons demain.
. Il est prudent d'y louer ses places (téléph.:
Gut. 40-40). ,

'
Tous les iours, sauf le dimanche, môme

^succès de 2 .heures à 6 heures, pour le pro-

gramme du doyen et '
plus parfait cinémato-

graphe: celui des Grands Magasins Dufayel,
la plus suivie des attractions parisiennes.
Vues choisies avec soin, instructives, dra-

matiques, comiques, à transformations ou

d'actualités, avec adaptations musicales, dia-

logues, conférences, imitations des bruits et
riche coloris. Dans le jardin d'hiver, lieu de
réunion de plus en plus à la mode, concert
symphonique, buffet-glacier, iive o'clock tea.
Jeudi prochain, mi-carême, programme en-
tièrement renouvelé, illuminations générales.

A l'Alhambra.
La brillante série de numéros tout à fait

sensationnels qui forme en ce moment le

plus beau programme que l'on puisse voir,
vient de subir une heureuse modification.

Cinq intéressantes nouveautés viennent d'y
être ajoutées. Mais hâtons-nous de dire que
Joë Jackson, l'homme à la bicyclette, est

toujours là et que son succès çst trop grand
pour qu'il parte avant la fin du mois ; il est
si drôle que beaucoup sont retournés plu-
sieurs fois le voir.

Les quatre Norins, les plus gracieuses et
les plus fortes p onéreuses du monde, seront

également applaudies pendant tout le mois
de mars. De même que Marck et ses lions
dans l'émouvante comédie : La Revanche des

fauves. .

CONFERENCES«ADDITIONS
'"°,crr' l

Aujourd'hui :

- A l'Université des Annales, 51, rue

Saint-Georges, à 2 heures, « Victor Hugo : le

penseur et le prophète », conférence par M.
Jean Richepin, de l'Académie française.

A 5 heures, « Mazarin », conférence par M.

Edouard Herriot.

Les Vendredis de Femina. <

Rappelons que vendredi, M. Isidore de

Lara chantera à Femina, en s'accompagnant
au piano, ses plus belles mélodies.

Conférence de M. Camille Mauclair, audi-
tions des plus grands artistes de Paris dans
Messaline et les principales oeuvres du grand
compositeur:

« Mesdpmoiselles,voulez-vous vous marier?»

par Mlle Edmée Favart et M. Albert Acre-

mant, à la Renaissance.
Samedi prochain, à 4 h. 1/2, vont Repren-

dre les brillants Samedis de la Parisienne

qui avaient été -interrompus pour les der-
nières répétitions d'Aphrodite. Pour cette

reprise, Mme Cora Laparcerie et M. R. Tré-

bor ont préparé.un prpgramme sensationnel.
C'est l'adorable divette Edmée Favart, obli-

geamment prêtée par M. Berthez, qui fera
avec M. Albert Acremant une causerie contra-'
dictôire intitulée : « Mesdemoiselles, voulez-

.vous vous marier ? ou les Trente-six manières
de marier ses filles. » Nous croyons savoir que
cette causerie sera un modèle d'humour et
de fântaisié. Quant à Mlle Edmée Favart, non
contente de faire ses débuts comme confé-
rencière, elle chantera quelques-uns des plus

.jolis, morceaux de son répertoire. A ses cotés
on applaudira : Mlles Brunlet, de l'Opéra-

.Comique ; Alice Nory, Jane Renouardt, Mona
Salviati et Marfa Dhervilly, MM. Pierre Ste-

phen, Grouillet et Mlle d'Astoria, de la Scala
de Milan. On. terminera par l'Ennui d'octobre,
un acte de M. Albert Acremant, joué pat Mlle
Jane Fusier et M. Lluis. C'est une matinée

unique. (Prix des places, 0 fr. 50 à 4 francs).
w i

- Ecole des hautes études sociales, 16, rue
de la Sorbonne, à 4 h. 1/4, M. F. Delaisi : ;
« les Compétitions européennes en Méditer-
ranée ; la Question d Asie Mineure»; à

'5 h. 1/2, M. Gustave Belot : « Valeur mo-
rale de la science»; M. Louis Adolphe:

'?« les Influences des conceptions spinozistes
,.sur Ips idées politiques et sociales,modernes; » ;
à 9 heures, M. Francis Delaisi : « L'indus-
trie de la guerre dans le monde ; le Groupe
allemand (Krupp, etc.)». HKpr-'.ao i

- Au Collège libre des sciences sociales,
28, rue Serpente, à 4 h. 1/2, M. le comman-
dant Deniau : «la Levée en masse» ; à
5 h. 1/2, M. le docteur.Thooris : «Des Appli-
cations de la morphologie »'. .

- Ecole d'hygiène infantile, 113, avenue
Victor-Hugo, à 5 heures, M. le docteur Pais-
seau : « Dangers d'une mauvaise alimenta-
tion : hygiène du tube digestif ».

- Institut catholique, 74, rue de Vaugirard,
à 5 h. 1/4, M. Constant : « l'Absolutisme de

l'anglicanisme ».
- Union des Femmes de France (groupe

du neuvième arrondissement), salle Lemoine,
à 8 h. 1/2, M. Paul Peltior : « Une heure de

musique et de poésie ». .

COURRIERMUSICAL
Ce soir, à 9 heures, à la salle Erard, aura

lieu le premier Récital de piano de la jeune
. et célèbre pianiste Mlle Caffaret, avec un pro-
gramme très intéressant.

Aux Concerts-Colonne.
Dimanche prochain, à 2 h. 1/2, au Châtelet

(21e Concert de l'abonnement), deuxième et
dernière audition de la 9° Symphonie avec
choeurs, de Beethoven. Les soli seront chan-
tés par Mmes Brunlet et Judith Lassalle, de

'
l'Opéra-Comique ; MM. Gabriel Paulet et
Jean Reder.

M. Thomas Denys, du théâtre de Bayreuth
et de la Philharmonique de Berlin, chantera
l'Ode aux enfants morts, de Malher et les
« Adieux de Wotan », extraits de la Wal-
kyrie, de R. Wagner. M. Gérard Hekking,
violoncelle-solô du Concertgebow d'Amster-
dam, interprétera le Concerto de Schumann.

Le concert commencera par l'ouverture

d'Euryanthe, de Weber.

Aux Concerts-1 amoureux.
En l'absence de M. Chevillard, M. Vincent

d'Indy dirigera dimanche prochain l'orchestre
Lamoureux.

Le maître a composé pour ce ?concert un

ingénieux et curieux programme qui donnera
de l'Ouverture et du Concerto trois aperçus
différents et caractéristiques.

L'Ouverture sera tour à tour française, ita-
lienne et allemande, avec Méhul fou verture de

Joseph) Rossini (ouverture du Barbier de Sé-
vi! le) et Beethoven (ouverture de Léonore n" 2).

Bach, Beethoven et d'Indy donneront du
Concerto les trois formes les plus usitées.

Mie Blanche Selva sera l'interprète, au

piano, du Concerto de Beethoven et de la

Symphonie sur un air montagnard, de Vin-
cent d'Indy. -

Le « festival » d'oeuvres de Léo Sachs,
que les Concerts-Rouge viennent dé donner
salle Malakoff, avait réuni un public nom-
breux et élégant, qui manifesta le plus vif
intérêt pour les productions du maître, 6i
variées et toutes si personnelles. Il est vrai

que des artistes de choix avaient prêté à
cette solennité le concours de leur talent.
Citons pour là partie vocale Mmes Montjo-
vet et Nordmann, ainsi que l'excellent qua-
tuor Bataille,-Mme Roger-Miclos, la célèbre
pianiste, ayant assumé le côté instrumental
au programme. .

Un attrait tout spécial était fourni par
deux tableaux chorégraphiques inédits, réglés
par Mi e A. Meunier de l'Opéra. ; ce furent les

Nymphes, évocation de la Grèce antique, puis
des Danses Louis XV, le tout dé licieusement
interprété par Mlles Antonine M unier, Mar-
celline Rouvier, et Sauvageau, de l'Opéra,
ainsi que par Mme L. J. V...

Des intermèdes symphoniques, sous la di-
rection de l'auteur, complétaient cette soirée

qui comptera parmi les plus belles de la
saison.

L. de Crèmone.
. ! i

LESGRANDESVENTES
Aujourd'hui :

A l'Hôtel Drouot :

Vente

Salle 7. - Collection de M. Paul Delaroff,
de Saint-Pétersbourg : Estampes anciennes.
M" LAIR-DUBREUIL et DOUBLOT ; M. Loys
Delteil.

Exposition :

Salle 6. - Objets d'art et d'ameublement,
objets de vitrine, meubles, siègés, tapisseries
anciennes. M° LAIR-DUBREUIL ; MM. Paulme
et Lasquin.

A la Galerie Georges Petit :

Vente :

Liquidation de l'ancienne Société Selig-
mann (deuxième vente) : Objets d'art ét de
haute curiosité du moyen âge et de la Re-
naissance. M" LAIR-DUBREUIL et HENRI BAU-
DOIN ; MM. Mannheim et Henri Léman.

VENTE SEliGMANN (2e PARTIE)

La deuxième vente consacrée aux ob-

jets d'art et de haute curiosité du moyen
âge et de la Renaissance provenant de la f
liquidation de l'ancienne Société Se-?,

ligman fut commencée'hier, devant un'

public nombreux, aux Galeries Georges
Petit, sous la direction de M"s Làir-Du-

breuil et Henri Baudoin, assistés des ex-

perts Mannheim et Henri Léman. Cette

première vacation, qui
dura plus de qua- ;

tre heures et demie, sans interruption,
nous fournit la suite des brillantes adju-
dications suivantes :

Faïences. - N° 2, Cruche en ancienne
faïence de Rhodes, 88o fr. ; n° 3, Plat creux à
bord festonné, en ancienne faïence de Damas,
880 fr. ; n° 4, Plat creux à bord festonné, en;
ancienne faïence de Damas, marli vermiculé,
9,200 fr. ; n° 5, Deux grands plats en ancienne
faïence de Faenza, à décor dit berettino,
1,600 fr. ;.n° 6, Plat en ancienne faïence de.
Faenza, deux forgerons dans leur atelier,
4,ooo fr. ; n° 7, Cornet de pharmacie, décoré
d'un lion, ancienne faïence de Faenza, 2,700
francs; n°9, Vase ovoïde eh faïence dé Faenza, ;
du commencement du seizième siècle, 1,350 fr. ;
n° 10, Deux aiguières de pharmacie, en an-,
cienne faïence de Faenza, 0,250 fr. ; n° 11, Plat
creux, en ancienne faïence de Derutà, décor
en bleu et à reflets métalliques, 3,200 fr. ;
n" 12, Plateau d'aiguière en ancienne faïence
de Deruta, décor bleu et à reflets métalliques,,
1,550 fr. ; n° 13, Plat creux en ancienne faïence;
de Deruta, décor en bleu et à reflets métal-

liques, 6,500 fr. ; n° 14, Coupe en ancienne^
faïence de Gubbio, 2,000 fr. ; n° 15, Coupe,ont

ancienne faïence de Gubbio, à décor bleu et à
reflets métalliques, 800 fr. ; n? 16, Petite coupe
en ancienne faïence de Gubbio, à décor bleu
et à reflets métalliques, 920 fr. ; n» 17, Petite

coupe en ancienne faïence de Gubbio, décorée
en bleu avec rehaut de reflets métalliques,
820 fr. ; n° 18, Coupe en ancienne faïence de

Gubbio., décor bleu, vert et , à reflets métal-

liques, 1,750 fr. ; n° 19, -Coupe en ancienne
faïence de Gubbio, à décor bleu et à reflets

métalliques, 1,820 francs.
,N° 20, Plat en ancienne faïence de Castel-

Durante, 2,250 fr. ; n* 21, Grand plat en an-
cienne faïence de Castel-Durante, rehaussée
de reflets métalliques à Gubbio, 8,000 fr. ;
n° 22, Deux plaques rectangulaires en ancienne
faïence d'Urbino, 2,700 fr. ; n°. 23, Plateau

d'aiguière en ancienne faïence d'Urbino, 2,800
francs ; n° 24, Plat creux en ancienne faïence

t d'Urbino, atelier des Fontana, 4,050 fr. ;
p° 25, Vasque trilobée en ancienne faïence
d'Urbino, 7,600 fr. ; n° 26, Grande vasque tri-
lobée en ancienne faïence d'Urbino, 10,000 fr. ;
n° 27, Plat creux en ancienne faïence d'Ur-
bino, le Triomphe de Galathée, 1,220 fr. ;
n° 28, Plat creux en ancienne faïence d'Ur
bino, le Cheval de Troie, 1,500 fr. ; n° 29,
Plat en ancienne faïence d'Urbino, par.Fra
Xanto, au revers, les initiales de l'artiste et
la date 1535, 2,450 fr. ; n° 30, Coupe en an-
cienne faïence d'Urbino rehaussée de reflets

métalliques, à Gubbio, 7,150 fr. ; n° 31, Plat
en ancienne faïence de Pesario, atelier de Ji-
ronimo, histoire de Judith et Holopherne, au
revers, la signature Fatto in Pesaro in Bot-

tega de Mestro Jironimo et la date 1542, 1,520
francs ; n° 32, Plat en ancienne faïence his-

pano-mauresque, 1,150 fr. ; n" 33, Grande am-

phore en ancienne terre vernissée allemande,
atelier de Hirschvogel, 9,100 francs.

Terres émaillées des Robbia. - N° 35,
relief en terre émaillée, par Andréa délia
Robbia, la Vierge assise, l'Enfant Jésus nu,
debout, 5,100 fr. ; n° 36, Grand médaillon
rond, en térre émaillée de l'atelier des Robbia,
seizième siècle, buste d'empereur

'
romain,

émaillé blanc en haut-relief, 10,100 fr. ; n° 37,
Grand haut-relief cintré, en terre émaillée de
la suite des Robbia, le Christ au mont des
Oliviers, 28,500 fr. ; n° 38, Statuette en terre
émaillée blanc, atelier des Robbia, seizième

siècle, saint Laurent debout, 2,750 fr. ; n° 39,
Statue, petite nature, en terre émaillée de
l'atelier des Robbia, personnage debout, vêtu
à l'antique, émaux bleus, jaunes, violets, verts
et blancs, 1,600 francs.

Ivoires. - N° 40, Plaque de reliure, en
ivoire sculpté, le Christ en croix, la Vierge et
saint Jean, 8,300 fr. ; n" 41, Grand volet de

diptyque, en ivoire sculpté, Christ en croix
entouré de la Vierge, de saint Jean, France,
quatorzième siècle, 2,100 fr. ; n" 42, Diptyque
un ivoire sculpté, le Calvaire, l'Adoration des
rois mages, le Couronnement de la Vierge,
l'Annonciation et la Visitation, travail fran-

çais, quatorzième siècle, 1,150 fr. ; n° 43, Ha-

nap avec couvercle, en ivoire sculpté, en

haut-relief, fin du seizième siècle, monture en

argent doré, 1,350 fr. ; n° 44, Statuette en
ivoire sculpté, une muse debout, fin du sei-
zième siècle, 1,500 fr. ; n° 47, Cylindre astro-

nomique, en ivoire gravé, monture et bouton
de couvercle en forme de figurine en argent
dore, travail allemand du seizième siècle,
1,200 francs.

Emaux champlevés. - N° 48, Deux petites
plaques en cuivre champlevé et émaillé, tra-
vail rhénan, treizième siècle, 1,000 fr.; n° 4g,
Crosse en cuivre champlevé et émaillé de Li-

moges, douzième siècle, 4,100 fr.; n° 50, Ci-
boire en cuivre champlevé, émaillé et gravé,
Limoges, treizième siècle, 2,720 fr.: n° 51,
Châsse en cuivre champlevé, gravé et émaillé,
Limoges, treizième siècle, 3,000 fr.; n° 52,
Châsse en cuivre champlevé, gravé et émaillé
de Limoges, treizième siècle, 8,550 fr.; n° 53,
Petite châsse en cuivre champlevé, gravé et
émaillé de Limoges, treizième siècle, 2,200 fr.;
n° 54, Petite chàsse en- cuivre champlevé,
gravé et émaillé'de Limoges, treizième siècle,,.

3,OQQfr.j 55, >Ciboire, en cuivre.champleyé;
et émaillé dé Limoges, treizième siècle, 1,000
francs ; n° 56, Encensoir en cuivre champlevé
et émaillé de Limoges, treizième siècle, 1,350
francs ; n° 57, Plaque de châsse de forme rec-

tangulaire, en cuivre champlevé et émaillé de

Limoges, treizième siècle, 850 fr.; n° 58, Croix

plate, en cuivre champlevé et émaillé de Li-

moges, treizième siècle, 1,550 fr.; n° 59, Pla-

que rectaugulaire en. cuivre champlevé et
émaillé de Limoges, treizième siècle, le Christ
crucifié entre la Vierge et saint Jean, 3,100
francs; n° 60, Châsse en forme de maison, en
cuivre champlevé et émaillé de Limoges, trei-
zième siècle, 9,500 francs.

Emaux peints.
- N° 61, Très important

plat ovale en émail peint en couleurs, avec-
rehauts de dorure et paillons, par Jean Cour-

toys, Limoges, seizième siècle, Signé : I. C.,
le Sacrifice d'Iphigênie, d'après Polydore de

Caravage, composition gravée par N. Bea-
trizet, 112,500 fr.; n° 62, Plaque ractangulaire
en émail peint en couleurs, avec points d'é-
mail saillants, Atelier de Nardon Pénicaud,
Limoges, commencement du seizième siècle,
l'Adoration des Rois Mages, 6,600 fr.; n° 63,
Deux plaques rectangulaires en émail peint
en grisaille, atelier des Pénicaud, Limoges,
seizième siècle, 9,000 fr.; n' 66, Grande pla-
que rectangulaire en émail peint en couleurs,
atelier de Léonard Limosin, Limoges seizième
siècle, 1,000 fr. ; n° 67, Plaque rectangulaire, en

longueur, en émail peint en couleurs, atelier de

, Léonard Limosin, Limoges, seizième siècle 855

francs ; n° 68, Plaque rectangulaire, en largeur,
en émail peint en couleurs, atelier de Léonard
Limosin, Limoges, seizième siècle, 5,600 fr.;
n° 69, Plaque ronde en émail peint en gri-
saille, Limoges, seizième siècle, par Couly
Noylier, 1,150 fr.; n° 70, Plaque rectangulaire
surmontée d'un fronton, en émail, peint en

grisaille, avec ton de chair, l'Ensevelissement
du Christ, par Martin Dieier, dit Pape, Li-

moges, seizième siècle, 4,100 fr. ; n°' 71, Six
assiettes en émail peint en grisaille avec tons
de chair, par Pierre Reymond, signées des
initia es avec la date 1564, Limoges, seizième

siècle, 6,700 fr.; n° 72, Coupe ronde sur pié-
douche, en émail peint en grisaille, par Pierre

Reymond, Limoges, seizième siècle, 4,200
francs.
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N° 73, Plaque ovale en émail peint en cou-

leurs, par Pierre Courteys, Limoges, seizième
siècle, 4,020 fr. ; n° 74, Six assiettes en émail

peint en grisaille sur fond bleu, atelier de
Pierre Courteys, 5,050 fr. ; n° 75, Plaque de
miroir de forme ovale en émail peint en cou-

leurs, atelier de Jean de Court, Limoges,
seizième siècle : Vénus et la mort d'Adonis,
2,850 fr. ; n° 76, Plaque de miroir octogonale
en émail peint en couleurs, Limoges, seizième

siècle, 2,450 fr. ; n° 77, Coffret rectangulaire
orné de cinq plaques, en émail peint en cou-
leurs sur fond rouge, Limoges, seizième siècle,
monture en bronze doré de l'époque, 1,850 fr.;
n® 78, Petite plaque rectangulaire, en émail

peint en grisaille avec tons de chair, Limoges,
seizième siècle : l'Assomption, 2,500 fr. ;
n° 79, Plaque ronde en émail peint en cou-

leurs, Limoges, seizième siècle, 805 fr. ; n° 80,

Plaque rectangulaire en émail peint en gri-
saille avec tons de chair, Limoges, seizième

siècle, 4,100 fr. ; n" 81, Salière de forme ronde
en émail peint en grisaille, Limoges, seizième

siècle, 1,300 fr. ; n° 82, Coffret rectangulaire,
orné de cinq-plaques en émail peint en gri-
saille, Limoges, seizième siècle, monture en
bronze doré, 1,800 fr. ; n" 83, Salière ronde,
en émail peint en grisaille, Limoges, seizième

siècle, 700 fr. ; n° 84, Coffret rectangulaire, à
couvercle bombé, en émail peint

en couleurs,
Limoges, fin du seizième siècle, monture en
bronze doré, 2,050 fr. ; n° 85, Ciboire en émail
de Venise, seizième siècle, 750 francs.

Orfèvrerie.
- N° 86, Important calice en

argent doré, sur pied polylobé, décoré de
nombreux émaux translucides sur argent, tra-
vail italien de la fin du quatorzième siècle,
8,600 fr ; n° 87, Croix processionnelle, revêtue

d'argent repoussé et décorée de médaillons en
émail translucide sur argent, quinzième siècle,
1,650 fr. ; n° 88, Croix processionnelle, re-
vêtue d'argent repoussé, à extrémités fleuron-

nées, travail espagnol de la fin du quinzième
siècle, 800 fr. ; n° 89, Vase avec couvercle,

?formé d'une noix de coco sculptée, à sujet tiré
de l'histoire de Moïse, monture en argent doré,
travail allemand du seizième siècle, 2,000 fr. ;
n" 90, Important bocal avec couvercle, com-

posé d'une noix de coco sculptée, montée ar-

gent doré, travail de Cologne, fin du seizième

siècle, 4,300 fr. ; n° 91, Gobeletavec couvercle
et sur pied en argent partiellement doré, en-
richi de fleurettes émaillées, travail allemand
du commencement du dix-septième siècle,
1,400 fr. : n° 92, Nef en argent gravé et doré,
montée par trois personnages, travail de Nu-

remberg, commencement du d x-septième siè-

cle, 5,400 fr. ; n° 93, Deux statuettes en ar-

gent, représentant les chasseurs àla lanterne,
travail allemand du dix-septième siècle,
3,300 fr. ; n° 94, Petite écritoire en argent
gravé et doré, à paysage, Allemagne, dix-

septiéme siècle, 4,000 fr. ; n° 95, Hanap
avec couvercle, en argent repoussé et par-
tiellement doré, travail d'Augsbourg, poin-
çon de la famille Petters, dix-septième
siècle, 3,205 fr. ; n" 96, Nautile formé d'une

coquille, monture d'argent à engrêlures,
travail allemand du dix-septième siècle-,
900 fr. ; n° 97, Hanap avec couvercle, en ar-

gent repoussé et doré, travail de Ratisbonne,
dix-septième siècle, 1,700 fr. ; n° 98, Grand
baiser de-paix eiv argent ciselé, Italie, dix-

septième siècle, 950 fr. ; n° 99, Nautile formé

d'unecoquille; gravée, à. sujet d'animaux et

grosses fleurs, monture en argent repoussé,
gravé et doré, travail d'Augsbourg, fin du

dix-septième siècle, 2,310 fr. ; n° 100, Hanap
avec couvercle, en argent partiellement doré,
travail allemand, fin du dix-septième siècle,
1,920 francs.

Bijoux.
- Important collier, composé de

onze maillons et de trois pendeloques exécutés
en or ajouré et partiellement émaillé, avec
cabochons de pierres de couleur et perles,
travail italien du seizième siècle, 35,000 fr.;
n" 102, Grand médaillon-pendeloque en or
émaillé et cristal fumé, enrichi de perles et de

pierres de, couleur, Italie, fin du seizième
siècle, 6,000 fr. ; n° 103, Bijou-pendeloque en
or émaillé, enrichi de pierreries et de perles,
Italie, fin du seizième siècle, 1,950 fr.;
n° 104, Pendeloque en forme de médaillon, en

cristal, contenant le Calvaire, monture en or

émaillé, fin du seizième siècle, 600 fr.; 108,
Statuette de paysan coiffé d'un chapeau pointu
et tenant un écureil, le torse est composé
d'une perle baroque, le reste du corps en or

émaillé, travail allemand du dix-septième
siècle, attribué à Dinglinger, 6,100 fr.; n° 110,
Collier en or émaillé, enrichi d'un cabochon
de pierre verte et de trois perles, Italie, dix-

septième siècle, 1,700 fr.; n° m, Montre en
or émaillé, époque Louis XIII, 2,600 francs.

Cristaux de roche. -N" 112, Important
bocal en cristal de roche, taillé à facettes,
monté en argent doré, seizième siècle, 15,000

francs ; n° 113,- Vase en cristal déroche/mon-
ture en argent gravé et doré, Italie, fin du
seizième siècle, 2,350 fr. n® 114, Vase en
cristal de roche et or gravé, partiellement
émaillé, fin du seizième siècle, I",IOO fr. ; n"
115, Deux burettes en cristal de roche gravé,
à monture en or partiellement émaillé noir,
fin du seizième siècle, 1,000 fr. ; n° 117, Coupe
avec couvercle en -cristal de roche gravé, avec
monture en Or émaillé, 5,100 francs.

Objets variés. - N° 119, Calice en cuivre
partiellement doré, orné, travail italien de la
fin du quatorzième siècle, 7,300 fr. ; 120,
Hanap de madré, bordures fleuronnées et dé-
coupées et base en cuivre doré, Allemagne,
seizième siècle, 8,100 fr. ; n" 121, Volume si-
mulé, formant boîte, ornements de reliure de
travail italien du seizième siècle, 5,500 fr.;
?n° 122, Canette, forme cylindrique, en verre,
avec monture en bronze ciselé et doré, Alle-
magne, seizième siècle, 1,450 fr.; n° L23, Petit
cabinet, forme architecturale, en ébène, ap-
pliques en or ajouré et émaillé et bas-reliefs
â sujets saints, travail italien de la fin du
seizième siècle, 12,000 fr.; n" 124, Horloge de
table, de forme ronde, en bronze ciselé et
doré, travail allemand, seizième siècle, 7,ioofr.;
n° 125, Horloge de table en bronze doré,
composé d'un griffon dressé au-dessus du ca-
dran, travail allemand, dix-septième siècle,
1,600 fr. ; ri° 126, Coffret oblong en bronze
doré émargent, Italie, fin du seizième siècle,
5,100 fr.; n° 127, Encrier et sablier en bronze
partiellement patiné, travail italien, dix-
septième siècle, 1,700 francs.

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT
TAPISSERIES

A l'Hôtel Drouot, salle 6, M0 Henri
Baudoin, assisté de M. Ed. Pape, expert,
dirigeait une vente d'objets d'art et d'a-

meublement, de faïences et porcelaines,
et de tapisseries anciennes, le tout appar-
tenant à Mme N... La journée produisit
un total de 52,236 francs, avec les quel-
ques enchères suivantes :

Miniatures. - N° 50, Paysage animé de

pêcheurs,
gouache, par Louis Moreau, dix-

uitième siècle, 700 fr. ; n° 55, Portrait de
femme accoudée, émail sur or, dix-huitième
siècle, 690 fr. ; n° 58, Portrait de convention-
nel, fin du dix-huitième siècle, 505 fr. ; n° 59,
Boite en écaille, avec cadre et fermoir d'or,
ornée d'une miniature, époque Louis XVI,
600 fr. ; n° 72, Cadre en bois sculpté et doré,
à moulures, époque Louis XVI, 805 francs.

Meubles et sièges anciens. - N° 107, Pou-
dreuse en bois satiné, avec sabots de bronze,
estampille de Lacroix, époque Louis XVI,
910 fr. ; n° 108, Commode en bois de rose à
filets de bois d'amaranthe et de citronnier, sa-
bots de cuivre, dessus de marbre brèche, es-
tampille de Rieséner, époque Louis XVI,
3,255 francs.

Tapisserie.
- N° 110, Tapisserie, paysage

avec scène champêtre, époque Louis XV,
18,ooo franes.

Valemont.

Lia Vie Sportive
LES COURSES

Courses à Saint-C/oud

Le vent faisait rage, la pluie était glaciale,
le sport ne promettait rien de sensationnel,
nous n'avons donc pas passé un après-midi
agréable. Il y avait cependant du monde,
peut-être plus que l'an dernier.

Le prix Patricien était un peu pauvre.
Ghiberti y a montré une superbe superiorité,
et il est loin d'être prêt. 3

Le prix de La Croix-du-Roy aurait d être
l'apanage de Cassin, il est venu quand Le
Baladeur avait partie gagnée ; au contraire,
Hautot a fait son effort trop tôt et il était .à
l'hallali bien avant le poteau. Ardee, une
belle jument, a pu le rejoindre et le battre.

Prix des Avenues (3,000 fr., 2,000 m.). -

1, Iskander, au marquis de Ganay (Ch.
Childs) ; 2, Pachalik, à M. Jean Lieux (Alle-
mand) ; 3, Idole Indienne, à M. Jean Stern

.(Garner). (3 long., 4 long.)
Non placés : Torch, Oural, Rayon d'Or IV.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. 50.
Placés : , Iskander, 19 fr. 50; Pachalik,
26 fr.

Prix de la Tuilerie (5,000 fr., 1,400 111.). -

1, Gué du Roi, à M. Lysis Denaint (Garner) ;
2, Omaha, à M. J. Rutgers Le Roy (O'Neill) ;

,3, Tor di Quinto, à M. Champion (J. Reiff)
(1/2 longueur, 3/4 de longueur).

Non placé,: Dramatiste.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. Pla-
cés : Gué du Roi, 16 fr. ; Omaha, 15 fr. 50.

Prix de la Croix-du-Roy (5,000 fr., 2,000
mètres). - 1, Le lialadeur, a M. R. Levylier
(J. liàra) ; 2, Cassin, au comteLair (Garner);
3, Babette II, à M. Jean Lieux (Allemand)
(1/2 longueur, 1 long. 1/2).

Non placées : Libertad, Foullah Deor,
Madame Campan.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 50 fr. 50.
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t » C'est, en effet, l'une des particularités
de la peste qu'elle laisse jusqu'au me--

.ment éuprême, à ceux qu'elle frappe,
toute leur netteté d'esprit. Le moribond

conserve une funeste clairvoyance qui
l'avertit de l'incessante aggravation de

son état. Cette mort lucide, cette lente
?agonie, où l'être pensant s'interroge et

?s'observe, combien de médecins l'ont

'connue là-bas ! Héros simples et gran-
dioses, qui savez accomplir courageuse-
sement le devoir.et qui, au mépris de la

-vie, acceptez, le, martyre pour défendre
l'existence de vos semblables, nous

-sommes -fiers et émus de retrouver dans

vos rangs un de nos ?
compatriotes, le

{ docteur Jean d'Echevail, qui, par un lia- <

sard providentiel, lutte depuis six mois
. sans avoir été atteint -

par
-le redoutable

;fléau.»
Mme .

Leteslier, en retrouvant au mi-

,'lieu de, çe martyrologe le ,nom da celui
. qui avait éçhappé par miracle, au dan-

ger; éprouva une angoisse profonde...
Ainsi donc, c'était d'une mort sem-

, blable, mort héroïque mais mort atroce,

que les prières de sa mère l'avaient
; sauvé... et- c'était là l'homme qu'elle
avait accusé... Elle eut un frisson

d'épouvanle et d'horreur- contre elle-

même; et, enlevant cette page d,u maga-
zine, redoutant qu'elle ne tombât sous

les yeux de sa vieille amie, qui ne devait

plus souffrir même de l'inquiétude pas-
sée, elle s'achemina à pas lents vers la

. petite chapelle de Pontaillac, où la messe
de dix heures sonnait... Elle demeura
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agenouillée dans un coin, ne trouvant

sur ses lèvres que cette prière, qui re-
venait sans cesse : « Pardonnez-nous
nos offenses, et que ceux que nous

avons offensés nous pardonnent aussi !»

Le 25 au matin, l'escadre du Nord

mouilla en vue de Royan, au large de

Pontaillac.
Par des évolutions majestueuses et sa-

vantes, les énormes navires de guerre,
leurs cheminées vomissant dés torrents

de fumée noire, vinrent grouper autour
du vaisseau-amiral leurs masses puis-
santes et grisâtres ; toute la matinée un

gai vâ-et-vient relia le large et la côte,
amenant des officiers, des enseignes,
des bandes de matelots en gaieté ; la

fête du soir se préparait avec entrain.
Un peu,avant midi, les baigneurs, qui

suivaient au bout de leurs lorgnettes les

mouvements de l'escadre, signalèrent
l'arrivée du yacht de plaisance de l'Amé-

ricaine, tout pavoisé d'oriflammes aux

violentes couleurs ; il venait de jeter
l'ancre à quelques encâblures des na- I

vires de. guerre.. , . .
Diane, à ce moment-là, descendait sur

. la plage ; elle entendit la nouvelle et fut
?
prise d'un singulier énervement, fait de

plaisir et de crainte, à la pensée de se re-

trouver avec cette société bruyante,
mondaine, cosmopolite, à laquelle elle

se, sentait bien étrangère, mais qui l'at-

tirait cependant pâr un intérêt qu'elle
s'expliquait mal.

La nuit vint : la brise apporta à terre

l'écho des sonneries de clairon, des rou-

lements affaiblis de tambours, des com-

mandements répétés de bateau à bateau;
soudain de puissantes projections élec-

triques partirent du vaisseau amiral,
éclairant les côtes; faisant pâlir les feux

tournants du phare de Cordouan et

les lumières alternées de la Coubre;
comme si elle n'avait attendu que' ce si-

gnal, la conche de Royan s'éclaira tout

a coup de mille feux de Bengale, de cor-

dons lumineux, tandis que des barques

pavoisées de lanternes vénitiennes sil-

lonnaient le port et déjà gagnaient le

large : la fête commençait.

Une heure après, le marquis de Char-

van, fidèle à sa promesse, venait pren-
dre, à l'embarcadère, Mme d'Echevail et,
sa dame de compagnie. Seuls, tous les;
trois, dans le canot amiral, ils fendirent
l'eau sombre, laissant derrière eux un
remous d'écume, blanche et phosphores-
cente ; ils trouvèrent à la coupée du na-,
vire l'officier d'ordonnance qui les con-
duisit dans le salon de l'amiral. Charvan
fit les présentations; le bal était déjà

1

commencé; l'amiral, avec une grave
courtoisie, offrit son bras à Mme d'Eche-

vail, et le petit groupe pénétra sur le

pont; magnifiquement orné de fleurs
et de lumières, il était transformé en
salle de danse et séparé du reste du na-
vire par des tentures faites de drapeaux
multicolores.

Les nouveaux arrivés firent sensation;
on vénaitde terminer un boslon, et Diane
eut vite fait de reconnaître dans un

groupe les deux êtres que, dans sa pen-
sée, elle' avait redouté de trouver réunis,
tels qu'elle les voyait là, près l'un de

l'autre.
Mme de Souza Valo, coiffée du casque

d'or de ses cheveux, vêtue comme le

.premier jour où elle l'avait vue, danss
l'abbaye, d'étoffes vertes très souples,
était assise en une attitude noncha-

lante; elle jouait avec les glands de sa

tunique et balançait un pied cambre

qu'emprisonnait un petit soulier tissé

d'argent ; près d'elle, la haute taille de
Jean d'Echevail se penchait en une pose
de ferveur attentive...

Le marquis, lui aussi, les avait aper-
çus; il murmura à l'oreille de Diane
dont i! ne quittait guère le sillage.

- Décidément, elle est très belle,
mais elle aime trop le vert! Elle sait que
cela va à son type bizarre, car elle est

capiteuse,et enivrante comme l'absinthe
dont elle porte les couleurs... Cette créa-
ture est empreinte de lumière et de

grâce, et la sirène qui essaie d'entraîner
d'Echevail dans des abîmes sans fond a
des coquetteries savantes et vraiment

ingénieuses qui savent mettre en relief
son étrange beauté. Cette robe est un
chef-d'oeuvre de perversité ! Voyez.

comme cette tunique épouse bien toutes
les formes de son corps, comme la taille
est souple et onduleuse ! Pauvre Jean!
le voilà de nouveau pris

! il devrait pour-
tant se souvenir quelle lui a coûte huit
mois d'exil !

?Diane avait légèrement pâli,- et conti-
nuait à regarder la femme dont son ami
lui dépeignait la force et les maléfices.
Tout à coup, elle la vit se lever brusque-
ment et parler avec étonnement et ani-
mation au docteur, lui désignant Mme
d'Echevail qui arrivait au bras de l'a-
miral.

Le jeune homme s'était retourné et
n'avait pu retenir une exclamation
sourde qui exprimait plus de contra-
riété que de surprise ; il s'avança rapi-
dement vers le groupe, et s'adressant à
sa mère, dont il baisa la main avec un

geste de réserve affectueuse :
- Vous ici, dit-il, ma mère, quelle

imprudence ! vous auriez pu me consul-

ter, au moins !

-r Depuis quand les mères demandent-
elles à leur enfant la permission de sor-
tir le soir? Tu me grondes, méchant

fils, moi qui voulais te faire une sur-

prise, tu me gâtes tout mon plaisir.
- Votre plaisir, maman? Vraiment

vous êtes devenue mondaine à ce point?
Je ne vous connaissais pas sous ce jour-
là. »

Et se retournant vers le marquis qui
causait non loin, il continua :

- C'est certainement Charvan qui a
fait cet enlèvement, et c'est lui que je
vais accuser dé vous détourner du droit
chemin... Que diable ! si j'avais pu sup-
poser qu'une fête semblable eût été de
votre goût... mais, lui, vraiment, ne
doute de rien, il pense à tout !...

Le marquis ne 1écoutait guère ; il était
en train de raconter à Diane que dans la
confusion des présentations, l'amiral
avait compris que la jeune femme était
la fille de Mme d'Echevail, et qu'il allait,
sans tarder, faire compliment au docteur
de la beauté et de la grâce de cette soeur

incomparable dont il était enthousiasmé.
Diane, à cette pensée, avait été mise
en gaieté, deux fossettes se creusè-

rent dans ses joues qui reprenaient de
la vie, pendant que de ses lèvres s'échap-
pait un rire harmonieux et jeune; sur ce

visage ordinairement triste et altier, le
sourire était charmant.

Jean d'Echevail, qui poursuivait son
idée, monologuait,encore:

- ... Quand je dis qu'il ne doute de
rien! Il arrive à faire rire aux éclats
cette belle élégie que je croyais unique-
ment faite pour les drames et les impré-

.cations... le rire lui va fort bien, d'ail-
leurs, il est presque aussi séduisant que
ses larmes.

A ce moment, le regard de la jeune
femme s'abaissa sur lui; elle eut une

surprise à le voir si près d'elle et, rede-
venue soudainement sérieuse, elle ré-

pondit par une légère inclinaison de
tête au salut qu'il lui adressait.

Le malentendu que, par une malice
intentionnelle, le marquis avait laissé
subsister malgré les prières de Diane,
ne tarda pas à produire son effet.

Tandis que la jeune-femme passait,
au bras d'un enseigne qui avait sollicité
l'honneur de la conduire au buffet, l'ami-
ral, qui causait avec d'Echevail et Mme
dé Souza Valo, s'interrompit brusque-
ment pour contempler Mme Leteslier

qui, vêtue d'une robe de dentelle ivoire,
les épaules nues, parée du seul dia-
dème de ses cheveux sombres, semblait

grandie encore par la pointe de sa
robe traînante ; elle marchait sans
bruit, d'un pas glissant et noble comme
si ses pieds ne touchaient pas à terre :
le marin eut une exclamation enthou-
siaste :

- Docteur, laissez-moi vous faire
mes compliments, votre soeur est tout

simplement admirable, je la proclame
reine de mon bal !

L'Américaine, après une moue invo-
lontaire, riait d'un rire contraint.

- J'ai rarement rencontré une beauté
aussi classique, aussi pure, une distinc-
tion aussi royale !.. .

Et comme Jean le regardait stupéfait,
sans comprendre, le vieux loup de mer

ajouta :
- Mon enthousiasme vous offusque

peut-être, je manque de formes litté-
raires pour voiler mon admiration et
j'ignore les métaphores d'usage en

. semblable occurrence ! mais je vous ré-
pète que votre soeur est une beauté ac-
complie, et, que diable ! cela ne peut que
vous faire plaisir ; elle vous ressemble,
mon cher, c'est le même type oriental,
les mêmes cheveux noirs, le même teint
mat... je le disais tout à l'heure à Char-
van que cela a mis en gaieté d'une façon
inexplicable. ,

Le docteur ne comprenait vraiment
pas; il put enfin parvenir à demander:

- Mais, amiral, de qui parlez-vous 1?
- De cette jeune fille qui passe là, a.u

bras de l'heureux enseigne, parbleu !
Charvan m'a présenté tout à l'heure au
moment où elle arrivait avec madame
votre mère.

Jean d'Echevail réprima un sourire,
tandis que la dame en vert accentuait
une gaîté folle.

- Mais elle n'est pas ma soeur, ami-
ral ! J'ai toujours été fils unique ; cette
jeune fille est une veuve qui remplit
près de ma mère les fonctions de dame
de compagnie, et nos rapports, jusqu'à
cette heure, n'ont rien eu de fraternel,
je vous le jure...

Le visage de l'amiral exprima la sur-
prise et la confusion.

- C'est une erreur ! je vous fais tou-
tes mes excuses, mon ami !

- Mais il n'y a pas de quoi, amiral...
- Mais si, mais si! je suis stupide!

En voyant arriver cette jeune personne
avec madame votre mère, j'ai compris
tout naturellement qu'elle était sa fille,
d'autant que, je persiste à le dire, elle
a quelque chose de vous... C'est égal,
cet animal de Charvan au ieu de
rire comme un vieux fou qu'il est,
aurait bien pu m'avertir de ma mé-
prise... Mais vous disiez que vos rap-
ports avec cette dame n'avaient rien eu
de fraternel Jusqu'à cette heure... Dois-
je vous en féliciter... ou vous en plain-
dre? Et le marin prit un air goguenard.

Angel Flory.
{A suivre.)
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Placés : Le Baladeur, 22 fr. 50; Cassin, 30 fr.

- Prix de la Grande-Borne (3,000 fr., 1,500
mètres). - 1, Zéphyrus, au comte Le Marois
(ïtoveila) ; 2, Traquenard, à M. Ed. Watkins
(Ci. Childs) ; 3, Pourquoi Pas (O'Neill) (8/4
de longueur, 1 longueur 1/2).

Non placées : Briseroclie, Bisbille,Naïade IV,
Ëtliér66 II

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. 50.
Placés : Zéphyrus, 25 fr. 50; Traquenard,

.Ç4
fr.

. Prix. Patricien (10,000 fr., 1,400 m.). - 1,
Ghiberti, à M. J. Rutgers Le Roy (O'Neill);
8, Varouna II, à M. Lysis Denaint (Garner) ;
3, Àttalia, à M. Pinney (Milton Henry) (5 lon-

gueurs, 1/2 longueur).*
- Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 13 francs.
: Prix des Carrières (5,000 fr., 2,200 m,). -

4, Ardi'e, à M. H. B. Duryea (Mac Gee) -, 2,
Haùtot, au vicomte de Dampierre (Allemand);
8, Secundus, à M. J. Rutgers Le Roy (O'Neill)
(2 long., 2 long. 1/2).

Non placés : Le Bien Aimé, Fait du Prince,
Iota III, Dolman III, Moulis, Ginko, Le
Blason. . '
?

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 72 fr. 50.
Placés ; Ardee, 16 fr. ; Hautot, 12 fr. ; Secun-
dus, 18 fr. 50.

Aiax.

Le Raid Biarritz-Paris

Le Raid hippique Biarritz-Paris se poursuit
dans d'excellentes conditions. Toutefois quel-
ques officiers, dont les chevaux étaient fati-
gués, ont dû abandonner en cours de route.
. Pour accomplir l'étape Tarbes-Toulouse
après Biarriz-Tarbes, les soixante-quatre of-
ficiers .concurrents se sont idivisés en trois

groupes. Les uns ont gagné Toulouse par
Boulogne-sur-Gesse et Lombez, les autres
par Vic-de-Bigorre et Auch ; enfin les der-
niers par Montrejeau et Saint-Gaudens.

Les arrivées ont été contrôlées au quartier
du 23° d'artillerie, à Toulouse.

Le départ de la troisième étape, Toulouse-
Limoges, a été donné dimanche matin à sept
heures. ...

LAWN-TENNIS

Le Tournoi de Nice
-

Wilding a encôre triomphé (6-4, 6-4, 1-6,
.6-2), de Gordon Lowe dans la finale du cham-
pionnat simple (ce dernier offrit cette fois
au champion du monde une résistance des
pins sérieuses).

Quant à Wilding, après avoir gagné les
deux premiers sets (6-4, 6-4), il perdit le
troisième ; mais il domina entièrement dans
la dernière manche, jouant avec autant d'aû-
torité au filet qu'au fond du court.

Mrs Lambert Chambers, de son côté, gagna
son troisième championnat de la Riviera,
battant (6-2, 6-0) miss Stuart.

Dans le championnat double,le comte Salm-
Lowe dominèrent par leur jeu violent et dé-
cisif une paire souvent heureuse, les frères
Allen ; dans l'autre demi-finale Viiding-Bid-
dle l'emportèrent (6-0, 6-2) sur Gault-Poulin
que l'on avait scratchés par erreur.

Les demi-finales du championnat double
mixtes furent bien disputées. Decugis-miss
Ryan triomphèrent (9-7, 6-2), de Biddle-
Mlle Lenglen. La jeune joueuse française
joua le premier set d'une façon remarquable,
lôbant avec une habileté et une précision
extraordinaires.

Lowe-Mrs Lambert Chambres gagnèrent
(6-2,6-2) sur Barnes-miss Stuart l'autre demi-
finale.

Saillard.

TIR

Tir aux pigeons de Monte-Carlo

Soixante-neuf tireurs ont pris part au prix
des Violettes (handicap).

MM. J. Demonts, à 25 m. 1/2, et Bezard, à
23 mètres, tuant 10 sur 10, partagent les deux
premières places ; MM. Ducourneau, à 24
mètres, ot Pitto, à 20 piètres, tuant 9 sur 10,
partagent la troisième place.

Les autres poules ont été gagnées par MM.
Lawton, le comte Braskovich et Cesarano.

Aujourd'hui, à midi, Grand Prix du Lit-
toral (handicap), 10,000 francs et médaille
d'or.

AUTOMOBILISME

Le Tour de France automobile

Aujourd'hui sera disputée la neuvième
étape du Tour de France automobile organisé
par l'Auto.

Elle aura lieu sur le parcours de Toulouse
à Pau.

Quinze concurrents restent qualifiés.

Le Concours militaire de tracteurs

Pour l'étape de samedi : Montmédy-Char-
leville, la première voiture a quitté le parc de
Mézières un peu après sept heures du matin.
On a commencé par faire exécuter à une voi-

ture sur deux de chaque modèle l'ascension
d'une rampe de 18 à 13 1/2 0/0 et à tous les
véhicules la descente d'une pente de 11 0 0
avec freinage. Les tracteurs qui ont monté
le plus facilement la rampe de 13 0/0 sont :
le Renault XI, les Châtillon-Panhard I et IV
et les Latil VII et IX.

La première partie de la rampe, >présen-
tant une inclinaison de 13 0/0 avec sol dur
très légèrement gras, était suivie d'un assez
mauvais virage qui fut vite détérioré ; la
deuxième partie de la rampe mesurait
13 1/2 0/0, avec sol moins dur et plus gras ;
aucun tracteur n'a pu monter. Les deux re-
morques réglementaires se révèlent de plus
en plus comme trop lourdes pour le poids des
tracteurs actuels, d'autre part l'ascension de
la rampe n'a été possible que grâce aux
chaînes antipatinantes dont les roues sont
munies.

'

L'essai de freinage en pente sérieuse
(11 0/0) a été fait avec beaucoup de précau-
tions, la pente ayant un sol dur, mais assez
gras. Les essais de rampe et de freinage ont
duré jusqu'à onze heures du matin, ce qui a
retardé l'arrivée à l'étape jusqu'à huit heures
du soir, héure beaucoup trop tardive pour
que les chauffeurs pussent prendre le repos
nécessaire ; les arrivées se sont faites dans
l'ordre suivant :

Châtillon-Panhard II, à 3 h. 56 ; Châtillon-
Panhard I, à 4 h. 6 ; Renault XI, à 4 h. 40 ;
Renault XII, à 4 h. 45 ; Châtillon-Panhard
III, à 5 h. 10 ; Schneider XIV, à 5 h. 20.

Au Champs-Elysées-Garage
Louer une voiture automobile au mois,

c'est supprimer d'un seul coup les ennuis de
l'automobile, pneumatiques, accidents aux
tiers, etc. S'adresser, pour la location des
automobiles, au « Champs-Elysées-Garage »,
appartenant à M. F. Charron, 34, avenue des
Champs-Elysées. S'adresser également au
« Champs-Êlysées-Garage » pour la vente des
voitures ALDA.

Ils y viennent tous à la « Charron »

M. Quérel, l'agent de cette maison à Nan-
tes, vient de prendre livraison d'une voiture

HP carrossée en conduite intérieure, des-
tinée à M. Hermann, chirurgien-dentiste à
Nantes.

Au Mans

Les usines Léon Bollée, Les Sablons-Le
Mans, sont les plus anciennes du monde
pour la construction des automobiles.

Elles comptent parmi les plus belles et les
plus grandes de Françe,

AVIATION

Mort de l'aviateur Hanouille

L'aviateur français Hanouille, exécutait
hier, au-dessus de la baie de Saint-Sébastien,
ses vols fantaisistes, lorsque soudain l'équi-
libreur de son appareil se rompit. L'aéro-

plane capota et vint s'abîmer dans la mer.
Hanouille, étourdi par le choc s'est noyé,

Des détails précisent les causes de l'acci-
dent, qui s'est produit au moment où Ha-
nouille exécutait le looping, à 100 mètres de
hauteur, à une très grande vitesse. La cause,
rappelons-le, a été la rupture du gouvernail
de profondeur.

Hanouille a essayé de descendre en vol
plané, mais vainement,.à cause du vent très
fort à ce moment.

L'appareil tomba les roues en l'air. Un

Espagnol se jgta à la mer et nagea jusqu'à
l'appareil sous lequel il trouva le corps de
l'aviateur, mais quand il voulut le saisir, le
courant l'emporta.

Le frère de l'aviateur se jeta également à
la mer, pour essayer de sauver son frère,
mais il faillit se noyer et fut retiré à moitié
asphyxié.

L'aviateur est mort d'un coup qu'il a reçu
en tombant on observa qu'au moment de
l'accident, il réussit à se dégager des cour-
roies d'attache.

A la mémoire de Nieuport
L'inauguration du monument élevé par

souscription à }a mémoire de l'aviateur Nieu-
port et de son mécanicien René Guillot, a eu
lieu dimanche à Méreville.

Rappelons que ces deux victimes trouvè-
rent la mort dans' une chute d'aéroplane le
14 janvier 1913.

L'inciden t Pégoud
L'affaire Pégoud, en ce qui concerne l'o-

dieuse accusation portée- contre le pilote
français, est définitivement close, tout à
l'honneur du roi de l'air. Le procureur du Roi
à mandé Pégoud aujourd'hui à son bureau -

Pégoud faisait sa première sortie après onze

jours de chambre - et lui a dit qu'il pourrait
quitter Milan, sa présence n'étant plus néces-
saire à la suite du rapport de l'expert judi-
ciaire, aucune accusation grave ne pouvant
être retenue contre lui, et que dans quelques
jours, tous les éléments de l'enquête recueillis,
il prononcera sa sentence publique qui, en ce

qui touche l'attentat dont est accusé Pégoud,
sera ée complète absolution.

L'expert judiciaire déclare que, dans son

rapport,
il a, de suite, écarté l'accusation pé-

nale, hé retenant que là question commêr-

ciale, et que lui, le premier, a absous com-
plètement Pégoud. Toutes les compétences
qui ont suivi l'affaire ont la même appré-
ciation. Il reste aujourd'hui une affaire
purement civile intéressant Pégoud com-

merçant et non Pégoud aviateur. Elle ne
doit plus retenir l'attention du inonde spor-
tif en raison de sa banalité. Pégoud ren-
tre à Paris terminer sa convalescence ot re-
prendra sa tournée à travers l'Europe, un ins-
tant interrompue.

Le Rallye aérien de Monaco

Les engagements du Rallye aérien de Mo-
naco ont été clos dimanche a minuit. Voici
quels sont les inscrits :

Stoeffler (Aviatik), 15. Schlegel (Gotha), Lega-
gneux (Nieuport), Bertin (Nieuport), Malard (Nieu-
port), Garros (Morane Saulnier), Marc Pourpe
(Morane-Saulnier). lord Cazberry (Morane-Saul-
nier), X. (Moranë-Saulnier), X. (Morane-Saulnier),
Gilbert (Deperdussin), Gilbert (Henri Farman),
Gilbert(Morane-Saulnier), Prévost (Deperdussin),
Rénaux (Maurice Farman), Verrier (Henri Far-
man), Hirth, (Albatros), Sohemmel (X.). Moineau

(Bréguet), Adaro (Deperdussin), Gaubert (Maurice
Farman), Gaubert (Aviatik), Nolla (R. E. P.).

Le Blériot au Maroc
Sans bruit, sans réclame, les aviateurs mi-

litaires actuellement au Maroc exécutent
continuellement de beaux raids à bord des
avions Blériot qui équipent l'escadrille.

C'est ainsi que, tout récemment encore,
le lieutenant de La Morlais et le maréchal
des logis Feierstein, pilotant chacun un Blé-
riot tandem 40 HP, ont exécuté, sans le
moindre incident, de concert, le raid Casa-
blanca-Fez et retour, ce qui seprésente une
distance do 600 kilomètres.

Le maréchal des logis Feierstein, ainsi que
son camarade Peretti, viennent d'ailleurs
d'être promus tous deux au grade d'adjudant,
et cette nomination, qui sera accueillie «vec

joie par tous }es amis des deux sympathi-
ques pilotes, n'est que la juste récompense
des nombreuses prouesses accomplies au
Maroc par ces deux sous-officiers..?

RUGBY

Paris contre Glamorgan
Jeudi prochain, 19 mars (mi-carême), le

comté de Glamorgan jouera à 3 h. 30 à Co-
lombes, contre l'équipe sélectionnée de Paris
dont nous avons publié la composition.

On sait que l'équipe du comté de Glamor-
gan est formée des meilleurs joueurs des meil-
leurs clubs gallois : Swansea, Penhart, Neath,
Llwynypa. Cette équipe est pratiquement de

la for e de l'équipe internationale gai oise.
Parmi les meilleurs joueurs de celle quipe,

citons Morgan, qui est le talonneur interna-
tional, et T. Williams qui est avec Pel man,
le [dus redoutable avant ailier -qui joue ac-
tuellement an football. Il a accompli^ Swan-
sea des prodiges contre l'équipe'de France, et
le travail qu'il fournit dans une partie est
extra-ordinairèment intéressant à suivre.

L'équipe de Glamorgan arrivera à Paris,
sous la conduite de M. Rees, secrétaire da
l'Union Galloise de rugby.

- ;
Le match sera arbitré par M. Ch. Gon-

douin.
Le Championnat de France

Voici comment ^'établit, à l'heure actuelle,
le classement du championnat de France flo
rugby :

Poule A. -- Stade Toulousain, 6 points ;
Aviron Bayonnais, 4 points ; A. S. Perpignan,
4 points ; Havre A. G., 2 points.

Poule B. - Stadoceste Tarbais, 6 points ;
Racing-Club de France. 4 points ; Stade Bor-
delais, 4 points ; F. C. Grenoble, 2 points.

BOXE

Au Palais de la boxe

Ce soir mardi, au Palais de la boxe, sera
disputé un match qui mettra en présence
Raymond Vittet et Marcel Denis.

La rencontre aura ljeu en quinze reprises
de trois minutes.

Frantz-Reichel.
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' !

?»25 » PETITJOURNAL 444- 449.. 20 » - FRANCE& ETRANGER... 478- 478- GELSENKIRCHEN I93 3/8 1923/4 Rio TINTO 1759.y.
'

15 » FONCIÈRES3X 1879... 49025 49050 32.» PETITPARISIENPARTBÉNÉF....495- 497- 12.» HAVRAIQED'ENERGIEELECT.4% 294 29025 LAURA 156 / 1561/8 TANGAYIKA..., 54./'. RUSSE1906 1027/5 CHANGESURPARIS » S
15 » - 3% 1883 -... 39375 393 1375 GAZDE PARIS 277- 276- 1750 MESSAGERIESMARITIMS3 1/?* 365- 36550 BOCHUMER 2241/2 2237/8 TRAMWAYSDEMEXICO..356./ . BANQUERUSSO-CHINOISE278» I

ÇHANGE 6 30

14 U - 2.80% 1895 409- 413- 8729 - PARTDEFONDATEUR 2275» 2260- PHCENIX,..^.,. ;... 240./. 2391/4 ROME,16Mars
15 » - 3X 1903 448- 450- 15494 - SOCIÉTÉCIVILE..^ ,.. 3536 2250 TABACSPORTUGAIS 501- 50150 DEUTSCHLUXEMBOURG..1371/2 1351/8 J BRUNSK 172» L'ASTÉRISQUEP) SIGNIFIEEX-eouonni7 50 - 3% 1909. - !...!!. 248- 248» 3098 - - ' 5«ES.-!.. 720» 721 . 1750 VOITURES'3 112 X 38050 .... ALLQEM.ELÇOT.GES,....2463/8 2461/8 RENTE31/2 S 97 17 HARTMANNT!"......!.^! ...» L A&TTKISQUEÇ) SIGNIFIEEXCOUPON
» » BONSALOTSOE10O FR.1887 5850 59 » i % AMERICANTELEPH.ATELEGR 610» 1750 LANDBANKOFEGYPT3 1/2% 36850 37150 HAMBURGAMERIKAPACK.1421/2 1415/8 MÉRIDIONAUX 522 . MALTZOFF. 278» OUEX-DROITS

15 » BANOUEHYPOTHÉC.10OOFR. 545- 545- 50 » TELEGRAPHESDUNORD 879- 870 . 20 » WAGONS-LITS4% 49850 49850 NORODeuTSCHERLLOYD.1255/8 1241/4 CHANGESURPARIS | 10030 | BAKOU 711»
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.. Petites Annonces MAYOL'Jha^ecbf'ur-^tVrlfdlm 1:
pay6mentdecoupon 8

.-

-
ALHAMBRA.fe1JOE;«S

^ D'ÉLECTRICITÉ DE VARSOVIE

Une fois nar an VOUS DOUVez
Marck et ses lions, Johnson et Dean, MazcTrio,otc. Société anonyme. Capital : 9,500,000 francs.

_ T/INO PLASTIK.UN à AAIKRICAN BIOGRAPH.
SIÈGE SOCIAL : 60, RUE CAUMARTIN, PARIS.

trouver un bon locataire 1V 19, rue Le Peletiér (Loc. Gut. 59.79). Séances , , .
contin. de 14 à 24 h. - La Dahseuso aux serpents. T INTÉRÊT semestriel dos obligations (coupon

.
par chance.

(WUPnRV
PSOt/,

p""

: uniquement par chance, \Lïw,,ài««j.uai.. aim»nch<iu SISï
pï$ï5îTiSut'''K'' SS'tô

mais une annonce de demande fi-ATTMOXFT-Pnd^'i
à la société Générale de Crédit industriel et

OAUlrlUiV 1 rfldCtefcy(T.Marclb.7^8M/2 Commercial, 66, rue do la Victoire, à Paris,

VOUS le trouvera ? toujours
Fantomas contre Fantomas. Filmp , phon. Gaum. et dans ses Agences, et au Crédit, Mobilier

pAlTE-ROCHECHOUART (Tél. Nord 06.23).
- français, 30 et 32, rue Taitbout, Paris.

au moment exact u 8 h. 30. - Tu vas fort ! revue : J. Delyane, etc.
JL

est rappolé que
^les

obligations portant les

où vous aurez besoin de lai.
TilT

'

Sî ï ,1'lg

THEATRE
GRE VIN, 20,64 \lontmarlre.K3f'et^'. f-'®9

à 3.460 12.701 à 12.710

FeuToupinel. A5h :les Rêves de Colette,op.-co- 14.731 à 14.740

TARIF REDUIT mique inédit. Faut. 2r, entrée du musée comprise.
à 5.107 15.878

Pour tes awwnces concernant ^Industrie et
rpABARIN BALiTél.Cent.67.9i).Sam.proch.: Fèt.e présentées

1'
aï'^remboursant

6

'n'oVVlus

a,rï;ttssK'Ê&°ï'a r u -«^"sre»ssust
Pensions bourgeoises, la ligne.. . 3

francsfiVIIV£^VImS5.ÏÏ£SÎ L ti.° iTfiï$u
MawwwuiwuuumunMAiinMiuiiwMWM» ^ ^ droit an payement des coupons n°» 14, 15 et

PETITES ANNONCES TODR EIFFELK?°rES£!«
"*v""*

DU MERCREDI OFFICIERS HIIIISTflllElS
.

,
JARDIN D'ACCLIMATATION. Ouvert t» les jours. -

Came» Etnalols. Gant» da maison nANClNG PALACE DU LUNA PARK. (D'artist A ces annonces est appliqué

i , i"-!« 4 fn % 1 JL.DUQUE).-Tous les jours Thé dansant de 4 à 7. AVIS
un Tarif dégressif ,

? dont les
La UgnO . l ir« ou Soirée mondaine de 9 à minuit. Vendredi de gala. prix diminuent en raison de

_
DAYti 1 2' CARPENTIER-JOE JEANETTE à

importa,vce des ordres.

La ligne a trente-six lettres DUAFjmars I Organisé T TTAT k F) A D1/ ADJcDICA IO .S

I par le WONDERLAND L U i\ A"f AiliV
"

Paris

PLAISIRS PARISIENS
AVIS H10NDAIHS M.4/SOA'nd

npn pApfTpfVÎFO t)0 Conten"

Programme des Théâtres Déplacements et Villégiatures M.à p*T850.000f.Adj^ îoil.'

OPERA

TA. 307.Oj). - Relâche.
des Abonnés du « Figaro » S'adr. Me ViGiER,not.,18,rue des P.yramides,Paris.

Mercredi, samed'i :
EN FRANCE MAIS. Paris nd lf A fiff\TT A 52 et r. Vinaigriers,

Vendredi : RtgoleM, les Bacchantes. (10e). ANGLE 1) MAuHilN I.A 61. R. br. 34,978*. C«°

COME.iilî-KRAN\;AlS

. (Tel. 102.22). - 8 h. 3/A. M. le docteur L'Amodru, à Cimiez-Nice.' o?0'" Adj'JS,nchjl'k Amiot> not.

Georgette Lemeunier. M. Allaire, aux Mathes. Chatou,S -et-Q.),2famars,2 h.S y adr.Cons.p'ench.

Mercredi, vendredi : La Marche nuptiale. M. le comte d'Arnoux, au château Sainte-Anne. Environs de Paris
Jeudi, samedi : Georgette Lemeunier. M. Georges Bachelet, à Boissy-Saint-Léger.

/"\P.-.RA-COMIQUli (Tél." 105.76}. - 8 h. 3/4. - N"
LouifDiéme^'a NiM^im'ioz"

HaVr 6'
„V^UDE

de M" Lu°01- avoué à Meaux.

0
vronerL«Mwra

VendrediVÈTèarbier de SèviUe-, DjaZi. Ul* do Gunzburg, à Saint-Germain-
CHAMOISERIE NOUVELLE A LAGNY

Samedi : Orphce. . Mmc Ju',es Guyot> à coulombs. (SEINE-ET-MARNE), en bordure de la Marne, bâti-

ri'DhON -Tél. 811.42).
- S h. 1/2. - LeBourgeois Mme Hébert, à Jullouville.

monts neufs, matériel de 1®p ordre, entièrement

0 aux champs; le Seul l'êvo. Mme Henri Jeandidier, à Epinal. . 8EI'
CkkvaUx,^nombreux

Mercredi, vendredi : La Bourgeois aux M. le marquis de Massingy d'Auzac, à Hauto- .
^

champs; le Seul rêve. ville. c. j \
«0,000 t BANCS

Jeudi, samedi, dimanche : VArtésienne. M. Millon, à Flogny.
S adresser à M° LUOOL. pour permis de visiter

--rnrrr : Mme Wanda Orset.ti, à Nice.
VARli '.1 l'.S. - Relâche. Mme Benjamin Peugeot, à Àudincourt.

Province

1JAUU t VILLE (Tél. 102.09). - 8 h. 3/4. -
HAlf \ IMI? PDTÎ T?nCPà BRIIS-S/FORGES, pr.

V La iSolle Aventure. JJ.
E. d6 Saint-\ i^nce^ot, à. Saint-: lJUiil Al INEJDE f lll LijUULI LiMOURS(S/01,compr.

' OAR I U HERNHARDT (TéL 1000 70.)
-ime la marquise du \ivier, à Cannes. Château, Parc, Forme, Torres et Bois, 329 hect.

T «t î V2 i La D'amè aux'Camélias , IJpTRA WGER M.ap.ï,200,000'.Adj.l ench.Ch. not.Pansl6juin.
1 8 h. l.'° - La Dame aux camélias. A L r.TRA S GER

M„ f éronne ct p Robineal-, not., 8> r. Maubeuge.

pORTE-S.
AIN WIART1N (Tél. 437.53). - 8h. 1/4. Mme la baronne de Drasche, au château .de Eh- , ,

I Cyrâno do Bergerac. reichsdorf. ACHATS 4 VENTES DE PROPRIÉTÉS

GYMNASE
(Tél. 102.65). - 9 h. 1/4. - Les Cinq M. et Mme Georges Hummel, à Strasbourg. Paria

Messieurs de Francfort. M. G. Hellsinger, h Méran.
- T-R-- Mme Maurice Letellier, À Osterholz. ....
T)ENA1SSAN

Ch (Tél. ''j'-03)- - 8 h. 3lu -
Mme Auguste Lundg-vist, à Ilelsingfors. RPiVÏITi TMMORTTiIrlRE

II .Répé mon générale de : Aphrodite. Mme Marie Thuillier. à Chambv-sous-Montreux. ^
i^, {,,,,?- ~ _ , « ?? . . AOHËTb KT VE«D LLS PLUS

.
rpllEATRE

Rt JANE (Tel. -38.78). - 8 h. 1/--
ARRIVÉES .4 PARIS SOMPTUEUX HOTELS PARTICULIERS

I ^aza, -
*

" ' . Choix considérable de

THEATRE

LY.RIQUE MUNICIPAL (GAITE) M. le baron Maurice d'Astier de La Vigerie, M. MAISONS DE RAPPORT - CHATEAUX - DOMAINES

(Tél. 1029.20).
- 8 h. 1/4. - La Danseuso de le comte François do Beauchamp, M. Ph. . . RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Tanagra. Courtois do Maléville, M. et, Mme Louis Gou- M. A. JEANV1ER, D1', 25, rue Drouot (Tél. 274-42)

k THENEE (Tél.
«SjS)

- 8 h. 3/4. - Je ne
Mlé" M. "feomti FéHxdo VogW^M.' Si'-

TROfADÉRO fEsS ^cha XI
A trompe pas mo.i mari.

gismond Wilmorsdoerffer. 1 liUljAl/lJllU Z salons, 6 chambres. Garage.

THEATRE DES CHAMPS-LL\ ShES.

-^°^cbe. correspondance personneUe S'adr.'j EAN VIE R, 2û', rué'Drouot.0- 5^274-42.

GOMEDIE

DES CHAMPS-ELYSEES iTel. 627.49j. Z. .
8 h. 3/4. - Je vais ru en aller, la Victime, Pour simplifier l'envoi des nrrDCC CT flCHlIinCC l)C IflriTinilC
Du vin dans son eau ou 1 Impôt sur le revenu. inserlio/is de CORRESPONDANCE UrrHtS t» UtWUBUtJ Ut IUI»M lUMo

-,vTaivi' /t,»i isr,_ s u i/i AVIS PERSONNELLE, nous délivrons

La Si pamiUe/
^

^
«ons .DE' 6 FRANCS. Chaque UOCATlOUi

hà. branae BON représente une ligne. Paris .'

PAh^1Doux ^Canards'*
1°"5°>' - 9 h" 0/°' ~

T.S.C.-1398.14, 2658 : 31,540.18, 6130.15, 416 : 29.
'

pAr,nvDn-n-î Ti 77777j Les Doux lanaïas.
rpROCADERO.-BEL

LMMEUBLE à louer en totalité.

BOUFFKS-WWWSIKK8--9*h.«0/0.-La»Pèle-
MA® niiimiM J..PeUtsapp,'«.La,ver;ï?X)atV'„Kji«H7,fcGa*tigUone.

line écossaise: le Ronseignamant. MlS^jlAjÇltnS
11" 1? "? 11 ? '? ' "'» '?

COMKDIE'MîiKIGNY.

- 8 b. 3/4. s- Tirages de rembouxsameot .. -PmSiOMSJDUMEOISES

nequin. --: :
^

.

rrHEATRE MICHEL (Tél. 163.30). - 8 h. 1/2. RATTMAIVTP^ : : -

1 La Petite Bouche; Pour garder Jacques; les 11VU 1JU T\AME ETRANGERE, ayant occupation partie
Maraudeurs. JJ journée, ch. pension chez D">e ou d» famille pr

flAPUCÎNKS [T^l. 156.40). -
? b. 0/0. - Entrez MINISTÈRE DES FINANCES

se perfection.enfranoais.R.G.,2,p'°r", r. Carnbon.

jj donc! Un nom, s. v. p.; Rien des Agences, DIRECTION DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE de L'ÉTAT Etranger

rtHATELET (Tél. 102.87). - 8 h. 1/2. - Le ET DE LA DETTE PUBLIQUE'
r,vmn r mimn nimur iMfiïiTnn

Ç Diable h quatre.
DETTE PUBLIQUE EXCELLENTE CAMILLE ANGLAISE

THEATRK

Al'OLLO (Tél. 272.21). - 8 h. 3/4. (Northampton) prondrait jeuno homme de bonne

La Fille do Figaro. famille pour apprendre anglais, commerce, fabri-

-ï..,.,,.,- .vp.-.i SfiôTT au A l0 PUBLICATION N" 184,345
.

cation chàssures. Pension, tennis, billard. Pour

N LEpervfeî

~ ~
d" 21 février 1914 rehsèignements s'ad. BRIL, 32, r. HautaviUé, Paris.

'
„r,TnP ÎVMÏNA rtwi ri"9 781 - 9 h 0/0 T E 4?c til'aS° au sort des tltros de la lente

......

nir'.
|T"- "?0/0-

L «HSMS BtcoimnintEs

GRAND-GUIGNOL

(Tel. Cerrr. as..3»), - 9 h. - avril lOli, k 10 heures du matin, dans la Couturiers

Le Cocktail; le Successeur; Au Coin Joli; salle spécialement aménagée à cet effet, au ---

Lâchez tout!; les Morts étranges d'Albury; Ministère des finances, conformément aux SOLDES MODÈLES. MALBOROUGH, 59, r. S'-Lazare.

l'Aventure. dispositions établies par le règlement publié
-

mHEATRL DU VIBUX-COLOMBlER(2/, r«e du ^ans
\officiel n- 245 du 7 fé- Medeoine, Pharmaoxe

Y-'cu^?"l°.mbie>'^
8 lx' 1/' 2' Les Frères

CE tirage seront amortis des titres pour une LbMEILLEUR TONIOUBest la VIN COCA MARIANI
Karamazov.

j\_ valeur nominale de 475,000 francs, dans les i

rrRIANON-LYRIQUE (Tél. 433.62). - 8 h. 1/2. - proportions suivantes : nrriClflVQ
1 Boccaco. 24 titres à 5.000 francs 120.000 fr. .. .

mHEATRE IMPKRIAL(T. Wag.94.9Tl.
- 8h.3/4.

~
T'^oo Z lîo'ooo l

Ventes, ^ohatg, Echanges 'I

X La Romanichelle ; Un Constat difficile ou le ...
kqq ^aa * VFNT^RK 1 SwDPvbp ATJTOMÛRTTVrnttln îSak

Commissaire embarrassé; l'Après-midi byzan- ML
~ 50J TO'j 00 "

A S%^»1
tine; Tangue... tu .pourrai! rovue. 364 titres pour, une valeur nominale de 475.000 fr. ^n-ues Rud-efpneus Michelin. -S'adressa

THEATRE
DORE,58,r.Pigalle (Tél. Trud.55.97). Le public est prié d'assister au tirage. F. P., 48,'quai du P' Carnot. Saint-Cloud-Coteaux.

H. Léoni, directeur. - 9 h. 1/2. - Vas-y, Xc Directeur de la comptabilité générale ? a rrn i nirv TORPEDG 5 nlacos don*
Léon,, rovue; Caille sur canapé, comédie. dc VEtat et de la dette publfque. 12 HP 1912 SSOT&S

THEATRE

DES ARTS (Tél. 586.03'. -8h. 3/4.-
11

: '
accessoires, à vëndro'4,sOO fr.'VERNE,27,>cBail*,i.

Sophie Perovska; le Cousin riche. T) ATTllf \ lyTII^
'

.

pÔMISDIE-ROYALK (Tél. 307.36). - 9 h. 0/0. -
___ HOTELS & PEISIONS DE FAfflILLE

\j Arabesques; Clara Florise; 11 sait!... 1

TtEJAZKT (Tél. 1.016.80. - 8 h. 1/2. - Les Dé- MINISTÈRE DES FINANCES RECOMMANDES

Jl gourdis de la 11® ; Monomanie. DIRECTION DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE DE L'ETAT ,

fLUNY (Tel, 807.76). - 8 h. 1/2. - Bicard
ET- DE LA DETTE PUBLIQUE ITALIE

li dit le Bouif; la Récompense. DETTE PUBLIQUE PISE. - GRAND HOTEL et LONDRES.

COMEDIE-PARISIENNE
(2/, rue de CEntrepôt).

: -

(Tél. Nord 61.38.) - 9 h. 0/0. - Rorids-moi PUBLICATION N° 184,346
FRANCE

mes lettres; Alice a découché; A qui le
'

.... -- : ;--

pantalon ?
du 21 février 1914

D A DTQ PENSION DE FAMILLE lerORDRE.

mRETKAU" ROYAL, 52, boulevard d<is Bat,,molles T E 39' tirage au sort des titres do la rente 1 AH.1Q tout, conf., 7, y' des Eaux. Tronadéro.

T
L

NICE
-

HOTEL MÂJBSTIC «Ï»B,

1 8 h. 3/4. - Le Ménage polonais. dispositions établies par lo règlement pu- lT(^n ANGLETERRE

mHEATRE POPULAIRE (8, rue de BelleviUe). Wi|
d«ns le Moniteur ç/'/îctei no 245 du

1\ lLilll cÉ
GRANDE-BRETAGNE

I 8 h 1/2 - Ricoiotto
7-fevrier îJUti. JARDIN PUBUC - TOUT DERNIER CONFORT - pRts

- :- 2 i CE tirage seront amortis, des titres pour une MODÉRÉS. - 200 Chambrés. 100 Salles do bains.

Epectaoles. Plaisirs du jour A valeur nominale de 1,081,000 francs, daps les '

! proportions suivantes :
VAYirFÇ 'FT'FYPIIRÇIfllIQ

Ti/\r TDfi n Ti nm n 171(Tel Gut 0*^59) titres à. 5.000 francs. 2*0;0û0fr.

FOLIES-BERGERE 8h i/iUt^ina m - - O-â paquebots

Myral,Raimu,dsZaiîewue<icraHiO«r;Boi't-Angèrc, iJ-J? 1-JA^
-.' '???

Simpson Musidora, Magnard, P. Monfray, Carlus,
"" . ^ ...... lb^.5UU ?>

lVTADnnFTÎTQPITli'P" T'T AVT\

trioGomez.PontpAT TUQ.pppnT^Dlji 834 titres p'une valeur nominale do i.OSl.OOOfr. I\UiXlJlJ£jU lOLniLIl LLU JLli
liimin^d'lasalle T ULilI^O lJlullljlliLtOi , ^ public est prié d'assister'au tirage. ? _

(W YMPTÂ n8urnnT«5 ^.'flirecteur de la Comptabilité générale
BRESIL ET LA PLAT A

meeSâiô ïmeVWÏÉGÈRE.
' f ^ l'Etat et delà Dette

publigt^
SERVICE DE LUXB de BOULOGNE

ÙORVILLE, Delysia, L. Aveline, . v .
T\ï\Tl\Ê: 4 \TTT71 ' . Sierrar Nevada... v . 22 mar^

OLYMPIA-ROUMANIE
???.?

PALAISDE LADANS .-De 4^1/2 à7et apr. minuit. .
'??MJ^iSTÈnE DES FINANCES

'
CROISIÈRES EN 1914 -ï-

CflT \ (Tèl.Xord3âM).-Ellesysoiittowtes, direction DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE DE L'ÉTAT EN MÉDITERRANÉE
OuAIjA a ht Scata. (Kégino Flory, Morton, ET DE LA DÉTTE PUBLIQUE Départ do Venise -........ 21 avril.
Bxiane,Marville,GuoiTa,i»erjius,Fortugé,Randall).

'
Départ de Gênes-. 12 mai

M0BLIN R0BGESï."51g!
DETTE publia

lonë, opér'^àg^sp.tLucettedeLandy, Girier,etc.). _ Départ de Brème 13 juin.

CIG VLE r>XuodZrvMassaUrt p Myrim

'

. Dé^iït t Brôfe : ! i; : : i.! ! !C !! ! ! : ! ! !! aifflet!

Milton. Fred to.
"*.

TA» LUNES ROUSSE » (Tél. Marc. 07.48). (Dir. : de 274,375,000 francs, aura lieu le 19 mars/
LtiUIÙlZtiU lJVLAlHb

J j BONNAUD-BLES). -9llI/2(.
- Tout nouveau.'... 1" avril 1914, à 10 heures du matin,

.
dans Départ de Boulogne-sur-Mer.. 19 juillet.

Tout Tango!revue; Venise'., ou Lagune de miel. là salle sp ciàlement aménagée à cet effet
. ,-. ~ir: , ir„,„. au Ministère des finances, conformément aux DEMANDEZ LES PROSPECTUS ILLUSTRÉS AU

PÀ I , A ISdf m , A CM dispositions établies par le régiment pu- NORDDEUTSCHER LLOYD-PARIS OFFICE
^ - 245 dU

Monte-Carlo,
^

^Wpl. Jardin-Public,

M A P jri_ftlTY,Pont Alma.T.Sax.ul.ûj).Tous » CE TIRAGE seront amortis des titres pour une Galerie Charles-IU- (Hôtel Angleterre).

IVlAljrlLTU les joui:s.mat.„etsoir.Bal,skating, j\ valeui' nominale de 5,603,500 francs, dans les ' 11

MagicCinëmaPalace.Dim.etfêtestout. lesattract.
~

proportions suivantes :
RFH^FIfrNFMFMTS UTHfS

MOULIN

DE LA CHANSON, 43, b" de Clichy. 280 titres à 5.000 francs 1.400.000 fr.
,4

.' !"

(Tél.Gut.40.40'. Enthoven, Féréol, M'° Magdy.
- ^..500 ? 1.682.500 » Sciences occultes .

1 =-4- 1.680 - 1.000 - 1.680.000 n ---: -

G
RANDSa [^[|p

1
Yff,f

CONCEHT ET CINK- 1.682' - 500 - ... ',.. 841.000» . M°eLENORMAND,29,r.Tronchet.Cartes lign.main.

t»lesjours,de2hà6",sauf ledim BuJ.Nomb.att»"». 4.315 titres pr une valeur nominale de 5.603 500 fr.
L'Imnrimcur-Gérant - QUINTARD

.nni, rWa"ram99.46 Métro Mar- Le PubUo est Priè d'assister au «rage. .
.

.
- -:

Le GOLISLIii ieuff) 38, av. Ch.-Elysios.. Le Directeur de la comptabilité générale
Paris- - Imprimerie du Figaro, 26. rue Drouot.

Soirée* 9b. Matinées jeudis, 4im. et fêtes & 2 h. Ut,. da VEtat et de la Dette publique. BROCHARD, maître imprimeur.

6

^|^CS
PCr,''CX't^SÛnPèrC

Comment les mouches peuvent

^^

Comment la lune produit-elle

Pour la réponse voir p. 50, | ^ face de la lune est attirée vers

Qui-Pourquoi-Comment? la lune, et, comme la terre.

A quoi servent les sourcils?
M

«I « résulte qu'une immense

sourciTsMes gouttelette? de
|[

1 flf \ océans pour obéir à l'attraction

front lorsqu'on a chaud cou-
|Ms*3 W f If j

I .' A
|SF

I A H 1 Pour la suite voir p. 46, Qui
leraient dans les yeux ; et cela 1 V

£

M é>ml I \

jjg
-Pourquoi--Comment ?

troublëràit^la
vue, mais encore de lumière d'un canon. avant

-^u^oilc°ommen%QUi
TlK>-- fjj J*

Pour U réponse Toir p. 49,

Enfin-voici un livre qui répond à

toutes les questions de vos enfants.
TyOICl l'ouvrage le plus intéressant et le plus charmant qu'on ait

*
jamais publié. Il est écrit dans une langue qu'un enfant peut I

comprendre et qu'une grande personne lira avec le plus vif intérêt. Plan des onz»

Il décrit le monde entier et toutes les créatures vivantes qui l'habitent Sections de l'Ouvrage-
sur terre et dans la mer. Il explique le Pourquoi et le Comment de

toutes les choses qui nous entourent. Il raconte les plus belles
~

j
histoires de tous les pays.

La terre où nous vivons. j

' Il aide a se développer chez le petit garçon le goût de la mécanique,
La vie et la santé,

lui apprend l'a manière de fabriquer ses jouets, des machines et des Le livre delà. Nature,

téléphones. A la petite fille il donne le goût des travaux d'intérieur. Tous les pays. .

^

Enfin il est illustré de milliers de-gravures, et apportera à votre foyer
Les
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des heures de pures délices. Demandez PARTOUT le premier numéro en e,s n
iree

.,re_cmr'
1 ^ ne I- Oui ? Pourquoi? Comment?

venU a 25 centimes.
APERÇU

DU 1er NUMERO. I Choses qu'il faut connaître. Il

80 pages. 115 gravures. Hommes et femmes célèbres,

La Grosse Boule sur laquelle nous vivons. De la terre aux planètes à 100 à l'heure l Histoires, contes et récits.

Un Sommeil qui dure tout l'hiver. Histoire d'un verre d'eau. Comment l'eau arrive |enx travaux, et récréations.
Notre beau pays de France. des nuages jusqu'au robinet de la cuisine. J 1

!

En chemin de fer du Cap au Caire. Les héros de l'Aviation: Blériot, Garros, ________

Aladin et la lampe merveilleuse. Chavex, Brindejonc.
Saint Georges et le Dragon. La journée des Boy Scouts. r <T?~r.irJntifAis ds la. Innt***
Un petit Garçon qui n'en faisait qu' à sa tite. Les Outils du petit Menuisier, etc., etc. LtLCyr J

Les Plantes mangent-elles? EN VENTE PARTOUT. parait toutes les qmntatnts,

50cts. le numéro.

L'ENCYCLOPÉDIE DE LA JEUNESSE. _

Qui-pourquoi rfÉjIÊÈk
-comment? (( 025J\\ pARTOT TT //

Jeaii.TerquçrQ, éditeur, 2, Rue des M^thurins, Paris,

De grands caractères

sont

généralement employés

pour annoncer

de grandes nouvelles,.,

dans

les colonnes de publicité

aussi bien que dans

toutes les autres colonnes

du journal.

|A| ir DjI\I IRITÏ 1 ISLE-ADAM, à vendre

.IIIIjIkj DA.iLIuLEj Propriété d'agrément.
C"4,000m. Sit. agi-. Habit0"tr. vaste. 18 ch.,calorif.
Jard. Conv. àfairT. nomb. ou pension. Prix avantag

1

Indicateur LAGRANGEi 11, rue de la Bourse, Paris.

CHAP0TEAUT

Peptoneadoptéepar l'iustilul Pasteur.

FORTIFIANT

RECONSTITUANT

Spécialement

W RECOMMANDÉ
kl AUX

85 CONVALESCENTS

7-.: ANÉMIÉS

ENFANTS

« FEMMES

i VIEILLARDS

Dans toutes les Pharmacies

r!i Vente en Gros :

J9 8, Rua Vivierwe, PARIS

HtlfliF'VA DE CAPITAUX
« fiB HlII comptant, à toux légal

IJIlUBn ? OUR IMMEUBLES

r Ht I
NUES-PROPRIÉTÉS

h Era M H-, ? (Titres dont un autre a la
.H | HIBHI ? HV jouissance) à l'insn do

Paîmfkoiitler etjusqu'à son décès ; surTITRES NOMINATIFS'
sans les produire, à, L'insu de la personne qui \es garde; sur
SUCCESSIONS, sans le concours 'des cohéritiers et sans

partages, sur TITRES INCESSIBLES,-Usufruits, Rentes,
Créances,etc. Aucun frais d'à v, ni indcmniteyencasdefion réussite,
RENSEIG 18 GRATUITS. Lettres sons en-tête. Avances ipimédlatos,

BANQUE GENERALE li, RueCambon^PARHfc''

\r , ; ?. 1 ?? S

Traitement Curatif des

Affections Respiratoires

MEILLEUR CALMANT
de la TOUX

v. , , *

Sirop Gribell
au

Baumedu Canada
v> V I

"
i'' / ;

f LE FLACON . . . . . . 2 fr. 25
A

(Par poste 3 francs)

LA BOITE DE PATE ... 1 franc.

(Par poste I fr.25)

PHARMACIE NORMALE

19, rue Drouot, 19 - PARIS

MOUVEMENT MARITIME

LIGNES D'ASIB

p.-Ludipig (N. D. L.),, Japon-Hambourg, do Rot-
.. terdam, 15 mars, 6 heures.

LIGNES D'OCEANIE

Àlrich (N. D; L.),- de Sydney, à Brème, 15 mars,
9 heures.

LIGNES DU NORD-AMÉRtg&B

Berlin (N. D- L.), de New-York pour Gênes,
14 rùars, 13 heures.
Wilhelm.-II (N. D. L.), de Cherbourg pour
Ne\v-York, 16 mars, 7 heures.

K.-Albert (N. D. L.}, ven. New-York, à Gênes,
14 mars, 17 heures.

LIGNES DU SUD-AMÉRIQUE

Ooburq (N.D.L.), ven. La Plata, à Brème, 15/mars,' '
3 heures.

S.-Ventana (N. D. L.}, Brème-La Plata, do Fun-
chal, 14 mars, 14 heures.

Gicssen.{N. D. L.}, Brcme-La Plata, de Rio-do-

Jî^ieiro,
13 mars, soir-

'
LIGNES DU LEVANT

P.-R-luitpold (N. D. L.), de Naplos pour Mar-
seille, 14 mars, 19 heures.

SERVICE POSTAL RAPIDE

d'Amsterdam,Douvres,Boiiiop-sui'-Mer,Lisbonne
à Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo, Buenos-Ajres

Nouveaux paquebots à deus hélices pourvus de tous les aména-

gements modernes pour le confort et la sécurité des passagers.

PROCHAINS RÉPARTS POUR L'AMÉRIQUE DU SUD

PAQUEBOTS AMTERDAM DOUV6S8-BOULOQNB-Lisaojtrca
- - SUR-MBB -

Frisia.. V SB mars 26 mars 80 mars
Zeelandia S2 avril 28 avril 27 avril
Hollandia 3 mai 7 mai 11 mai
Gelria v 20 mai 21 mai 23* mai

Le magnifique, paquebot da luxe " TUBANTIA da 187
mètres de longueur, 20,700 tonnes de déplacement, 11,500
chevaux, fera son premier voyage d'Amsterdam, Douvres,
Boulogne-sur-Mer : LES 8 & 9 AVRIL PROCHAIN.

Pour tous renseignements s'adresser au LLOYD ROYAL

HOLLANDAIS, Amsterdam, ou à l'agent général à Paris

(M. L. DESBOIS, 5; rue Edouard-VII) (boulevard des Capupines,
A c6té ,d'e' la ru^' Scrîba).. -- Téléphone : Central 80-99.

'

COURRIERS POSTAUX
., v

ÇpuRRiERs à mettra à la poste demain mercredi

18 mars, pour lés départs qui auront lieu le

jeudi 19 (pour Marseille, poster le matin) :

De Marseille, par Ville-de-Madrid (C.G.T.), pour
Oran ;

De Marseille, par Djurjura (C. N. M.), pour Phi-

lippeville et Bôno;
Do Marseille, par-EîK'atetM'tM.M.I.pourLePirée,

Smyrno, Constantinople, Vathy, Beyrouth,
Lar'haca, Mersina, Aloxandrotte, Lattaquié,

. Tripoli, Jalla et Caïiïa;
'

Do Marseille, par Sindoro (R. L.), pour Batavia

Sumatra, Colombo, Sahang, Singapore, Sa-

marang, Surabaya, Cheribon, T.egal, Peka-

longan, Java, Macassar, Palembang, Mun-

tok; Adjeh, Pontianah, Bandiermassing,
! Tjitlatjap et îles Moluques;

De Toulon, par Orxieto .0. L.), pour Port-Saïd,

Suez, Colombo, Fremantle; Adélaïde, Mel-

bourne, Sydney, Brisbane ;

De Londres, par Agadir (R. M. S. P.), pour Qi-

braltar, Tanger, Casablanca, Mazagan, Saffl,
. Mogador, Las Pal mas, Ténérifle.et Madère;

De Livorpooi, par Benne (A. S. C.), pour Côte

Occidentale d'Afrique ;

De Boulogne, par Highland'Glenn (N. L.), pour
Montevideo ot Buénos-Aires ;

De Boulogne, par Cap- Vilano (H.S. D. G.), pour
Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Bue-

nos-Aires ;

De Naplès (départ; 20), par Buelow (N. D. L:),

pour Port-Saïd, Suoz, Adon, Colombo, Pe-

nang, Singapore, Hong-ICong, Shanghaï, Na-

gasaki, Kobé et Yokohama:

De Lisbonne (départ 20), par Lanfranc (B. L-)>

pour Para et Manaos. (Navigazctte.)

CHEMINDEFERD'ORLÉANS
RELATIONS

'
DIRECTES ENTRE PARIS ,

ET L'ALGÉRIE

Par Bordeaux, Madrid, Carthagène et Oran
?

^ -. ..
? > ri

A

L'ALLER. - Départ do Paris-Quai'd'Orjay à

12 h. 16 (Sud-Express), à 19 h. 38* (rapide 1"

et 2e cl.) et à 21 heures ( Pyrénées-Côte-d'Ar-
gent, jusqu'au 2. mai 1914) ;.arrivée à Madrid-
Norte à 14 h. 12 ot à!22 h. 58 : départ de Ma-
drid-Atocha à 20 h. 35' (1«, 2° et 3° cl., wa-

gons-lits les lundis, mercredis et vendredis);
arrivée à Carthagène à 10 h. 35.

De Carthagène à Oran : i

1° Par la Compagnie Générale Transatlan-

tique, tous les mardis, à 20 heures. Traver-

sée en 9 heures ; .
2" Par la Compagnie Tintoré, tous les ven-

dredis, à 19 heures.

Au
RETOUR. - D'Ôran à Carthagène : par la

:
Compagnie Générale Transatlantique, tous
les lundis, à 23 heures. Traversée en 9 heures.

DÉPART

de Carthagène à. 16 h. 4a (trc, 2e et

3' cl., wagons-lits les mardis, jeudis et sa-

medis); arrivée à Madrid-Atocha à 7_h. 30';

départ de Madrid-Norte à 20 heures (Sud-
'

Express) et, à 9 h. 15 (rapide lre et. .2» cl.,
couchettes et lits-toilette, au départ d'Hon-

daye) ; arrivée à Paris-Quai d'Orsay à 20 h. 54

, ? -et à il h. 15.- - - , ;

BILLETS

directs simples et d'aller et retour in-
dividuels et collectifs, de toutes classes,
entre Paris-Quai. d'Orsay et Carthagèné.

PRIX (1) : Billets simples : lr 0
cl., 234 fr.; 2e cl.,

170 fr. 25; 3e cl., 106 fr. 10.- Billets aller et

retour : 1" cl., 325 fr. 45 ; 2« cl., 235 fr. 85 ;
3e cl., 147 fr. 25.

Validité. - Des billets simples, 8 jours.;
des aller ot retour, 90 jours.

Bagages.
- Enregistrement direct de Paris-

Quai d'Orsay à Carthagène.

(1) Variables suivant le cours du change.
» .. ?. . .

TRIBUNAL DE COMMERCE
Faillites

Rosenfeld Adolf, fourrures, à Paris, 31, rue de
la Victoire.

Piquelle et Cie, Société en nom collectif, fabri-
cation et vente des piles-et tous appareils pour
l'électricité, à Paris, 6 et 8,"rue Chevréul, actuel-
lement 13, rue Rottembourg, composée de Léon-

Joseph-Mathieu Piquelle, à Paris, 4, rue de Pic-

pus, et de Albert-Hippolyte Palmentier, à Parjs,
}9, rue des Boulets, actuellement 8, rùe Saint-
Claude.

'
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